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La dynamique de soutien in-
ternational grandissant à la
marocanité du Sahara et au
plan d’autonomie présenté

par le Royaume pour clore définitive-
ment ce différend régional a été mise
en avant, mardi devant la 4è commis-
sion de l’Assemblée générale de
l’ONU à New York.

Ainsi, le président de la Commune
de Smara, Moulay Brahim Charif  a
souligné que cette initiative, qualifiée
de sérieuse et de crédible par le
Conseil de sécurité, offre une large au-
tonomie aux provinces du Sud et
confère d’importantes prérogatives
aux populations locales pour gérer
leurs propres affaires dans le cadre de
la souveraineté nationale et l’intégrité
territoriale du Maroc.

Au-delà de son ambition de favo-

riser le développement durable dans
toute la région, cette initiative judi-
cieuse est une solution “pacifique et
démocratique” pour résoudre le diffé-
rend régional sur le Sahara marocain,
à travers des instances représentatives
dotées de prérogatives effectives et
pragmatiques et de ressources hu-
maines et financières nécessaires à
leur fonctionnement, a-t-il expliqué.

Abondant dans le même sens,
Leila Dahi, députée originaire des pro-
vinces du Sud, a mis en relief  les per-
cées diplomatiques du Maroc dans ses
efforts visant à défendre son intégrité
territoriale face aux velléités des mi-
lices séparatistes armées du “polisa-
rio” et leur mentor, l’Algérie.

Elle a, à ce propos, cité le soutien
grandissant de grandes puissances
mondiales à la marocanité du Sahara

comme les Etats-Unis, la France, l’Es-
pagne et l’Allemagne, ainsi que l’ou-
verture par une trentaine de pays de
leurs consulats dans les villes de
Laâyoune et Dakhla.

Mme Dahi, qui est également pré-
sidente du Caucus de la jeunesse au
sein du Parlement panafricain (PAP),
a relevé que 40% des pays représen-
tant les cinq régions de l’Afrique ont
décidé d’ouvrir leurs représentations
consulaires dans cette partie du
Maroc. Il s’agit-là, selon elle, d’un
message on ne peut plus clair que le
continent africain rejette l’entité chi-
mérique et bat en brèche les manœu-
vres futiles et désespérées des
séparatistes armés à Tindouf  et de
leurs commanditaires.

Elle a, en outre, noté que ce sou-
tien international croissant est une re-

connaissance sans détour des droits
historiques légitimes du Royaume sur
l’ensemble de son territoire.

De son côté, le maire de la ville de
Dakhla, Erragheb Hormatollah a mis
en exergue le climat de démocratie et
la dynamique de développement tous
azimuts en cours dans les provinces
du Sud, notant que les représentants
légitimes de ces provinces marocaines
sont issus d’élections libres et transpa-
rentes.

Ce statut ne peut être revendiqué
par les pétitionnaires de la milice sé-
paratiste du polisario "qui sont à la
solde du pays hôte", l’Algérie, a-t-il
lancé devant les membres de la 4è
Commission de l'AG de l'ONU.

En tant que maire de la ville de
Dakhla, “élu démocratiquement par
des Sahraouis authentiques”, M. Hor-
matollah a affirmé que le mouvement
séparatiste armé “ne représente ni
moi, ni les électeurs qui m’ont élu",
ajoutant que les vrais représentants
des Sahraouis sont ceux élus dans la
transparence par la vraie population
du Sahara.

Pour sa part, Nabroha Duihi, ac-
trice associative, a indiqué que le
Maroc, conscient des manœuvres in-
sidieuses des ennemis de son intégrité
territoriale et désireux de mettre fin à
ce différend régional, a pris l’initiative
en ouvrant devant la communauté in-
ternationale l'issue d'une solution po-
litique réaliste où il n'y a ni vainqueur,
ni vaincu, et ce à travers le plan d’au-
tonomie.

“Si cette initiative a été saluée par
l'ensemble de la communauté interna-
tionale, elle a, par contre, suscité tant
de désarroi parmi les adversaires de
notre pays qui cherchent plutôt à im-
poser, par la force, la supercherie et le
chantage, une entité bidon pour met-
tre la main sur le territoire du Sahara
marocain afin d'en faire une fenêtre
sur l'Atlantique”, a-t-elle affirmé.

Les Emirats arabes Unis ont réi-
téré, à New York, leur "plein
soutien" à la souveraineté natio-

nale et à l'intégrité territoriale du
Maroc, ainsi qu'au plan d'autonomie
présenté par le Royaume pour clore dé-
finitivement le différend régional sur le
Sahara.

"L'Etat des Emirats arabes Unis
souligne sa position constante
consistant à se tenir aux côtés du
Maroc frère dans ses causes justes au
sein des fora régionaux et internatio-
naux pour préserver sa souveraineté,
ainsi que la sécurité et l’unité de ses
terres", a affirmé le représentant émi-
rati, Abdalla Al Zarooni, devant les
membres de la 4è commission de

l’Assemblée générale de l’ONU.
Il a également souligné que son

pays appuie l’ensemble des mesures
que le Maroc entreprend pour défendre
ses droits légitimes, et soutient le plan
d’autonomie. Cette initiative, qualifiée
de sérieuse et de crédible par le Conseil
de sécurité, est conforme au droit in-
ternational, ainsi qu’à la Charte et aux
résolutions des Nations Unies, a-t-il dit.

Le diplomate a, en outre, salué les
efforts soutenus que déploie le Maroc
pour renforcer la dynamique de déve-
loppement humain dans les provinces
du Sud, dans le cadre du nouveau mo-
dèle de développement lancé en 2015,
notant que cela a joué un “rôle positif ”
dans l’amélioration des conditions de

vie des populations du Sahara maro-
cain.

Il a, par ailleurs, souligné l’impor-
tance de la poursuite du processus po-
litique sous l’égide du Secrétaire général
de l’ONU et son envoyé personnel
pour parvenir à une solution définitive
à ce différend régional qui dure depuis
des décennies.

Le Bahreïn a réitéré également , de-
vant la 4è commission de l’Assemblée
générale de l'ONU, sa position
"constante et solidaire" en soutien à la
souveraineté nationale et à l’intégrité
territoriale du Maroc.

"Le Royaume du Bahreïn réaffirme
sa position constante et solidaire avec
le Royaume du Maroc dans la préserva-

tion de sa sécurité et de son intégrité
territoriale”, a souligné la représentante
du Bahreïn devant les membres de la
Commission.

La diplomate a indiqué que son
pays renouvelle son soutien aux efforts
sérieux que déploie le Maroc en vue de
trouver une solution politique à la ques-
tion du Sahara marocain, basée sur l’ini-
tiative d’autonomie et dans le cadre de
la souveraineté nationale et l’intégrité
territoriale du Royaume.

Elle a également salué les efforts du
Secrétaire général des Nations Unies vi-
sant à parvenir à une solution politique
réaliste, pragmatique et durable, basée
sur le compromis et dans le cadre de la
souveraineté nationale du Maroc.
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«La décision de la Cour de jus-
tice de l’Union européenne
(CJUE) est un coup d'épée
dans l'eau. Ce qui s’est passé

au Luxembourg est un non-événement ». Ce
sont les commentaires faits par le ministre
des Affaires étrangères, de la Coopération
africaine et des Marocains résidant à l'étran-
ger, Nasser Bourita, lors d’un point de
presse tenu à l'issue de sa rencontre avec le
président du gouvernement régional des Iles
Canaries, Fernando Clavijo.

Selon le ministre des Affaires étrangères,
la décision de la CJUE à propos des accords
de pêche et agricole entre le Maroc et l'UE
est « en déphasage avec la réalité » et de-
meure "sans impact" sur la question du Sa-
hara marocain et "sur sa dynamique",
expliquant que ladite décision est « un coup
d'épée dans l'eau » qui n'a suscité aucune
réaction de la part des Nations unies ou du
Secrétaire général de l'ONU et n'impactera
nullement le dossier grâce à la dynamique
impulsée par S.M le Roi Mohammed VI. 

« Cette décision est isolée », a-t-il af-
firmé, tout en rappelant la déclaration
conjointe de la présidente de la Commission
européenne, Ursula von der Leyen et du
haut-représentant de l’Union européenne,
Josep Borrell, ainsi que les positions expri-
mées par plusieurs pays de l’UE qui ont fait
part de leur attachement au partenariat avec
le Maroc. 

Il a également mis en avant le nouveau
camouflet infligé aux soutiens des sépara-
tistes au Parlement européen suite au rejet
de leurs tentatives voulant inscrire à l'ordre
du jour un débat sur les arrêts de la CJUE
concernant les accords Maroc-UE sur la

pêche et l’agriculture. 
Et Nasser Bourita de trancher : le Maroc

n'adhèrera aucunement à tout accord qui ne
respecte pas son unité nationale et son in-
tégrité territoriale. Cette ferme position ex-
primée par le ministre des Affaires
étrangères s’inscrit dans le droit-fil de la vi-
sion on ne peut claire de S.M le Roi déclinée
dans son discours à la Nation à l’occasion
du 69ème anniversaire de la révolution du
Roi et du peuple. « Le dossier du Sahara est
le prisme à travers lequel le Maroc considère
son environnement international. C’est
aussi clairement et simplement l’aune qui
mesure la sincérité des amitiés et l’efficacité
des partenariats qu’il établit », a indiqué le
Souverain dans ledit discours avant d’ajouter
: « S’agissant de certains pays comptant

parmi nos partenaires, traditionnels ou nou-
veaux, dont les positions sur l’affaire du Sa-
hara sont ambiguës, Nous attendons qu’ils
clarifient et revoient le fond de leur posi-
tionnement, d’une manière qui ne prête à
aucune équivoque ».

Par ailleurs, Nasser Bourita a soutenu
que la balle est maintenant dans le camp de
l’UE qui doit clarifier ses positions et trou-
ver des solutions pour garantir la sécurité ju-
ridique des accords conclus avec le Maroc,
tout en assurant d’un ton ferme que les fon-
dements et les lignes rouges du Royaume «
sont clairs et non-négociables », a rapporté
la MAP.

Concernant la question du Sahara ma-
rocain, le ministre marocain a relevé que la
décision de la CJUE est « sans impact », car
elle n’entame en rien la dynamique interna-
tionale de soutien impulsée par le Souverain.
Elle est également sans impact parce que la
question du Sahara est du ressort exclusif
de l’ONU et de son Conseil de Sécurité, a-
t-il dit. "Il y a une méconnaissance des réa-
lités juridiques, politiques, historiques et
humaines", a-t-il martelé. 

De son côté, Fernando Clavijo a déclaré
que le gouvernement régional des Iles Ca-
naries soutient la Déclaration conjointe de
la présidente de la Commission européenne,
Ursula von der Leyen, et du haut-représen-
tant de l’Union européenne, Josep Borrell,
qui ont réitéré l’engagement de l'UE en fa-
veur de davantage de préservation et de ren-
forcement de ses relations étroites avec le
Maroc dans tous les domaines, ainsi que les
propos du chef  de la diplomatie espagnole,
José Manuel Albares, qui a exprimé l’atta-
chement de l’Espagne au partenariat straté-

gique avec le Maroc et sa détermination à
"le préserver et le promouvoir". 

Il a également affirmé que le gouverne-
ment régional des Iles Canaries adhère to-
talement à la position du gouvernement
espagnol, exprimée dans la Déclaration
conjointe adoptée le 7 avril 2022, à l’issue
de la rencontre entre S.M le Roi Mohammed
VI et le président du gouvernement espa-
gnol, Pedro Sanchez.

Par ailleurs, le ministre espagnol de
l'Agriculture, de la Pêche et de l'Alimenta-
tion, Luis Planas, a réaffirmé, mardi dernier,
l’attachement de Madrid à maintenir "des
relations stables" avec le Maroc, suite aux
arrêts de la CJUE. 

Dans une déclaration à la presse à l'oc-
casion de l'inauguration de la 16ème édition
du Salon "Fruit Attraction", Luis Planas a
mis l'accent sur l'importance de maintenir
des "relations stables" avec le Royaume.

Il a relevé que l'accord agricole avec le
Maroc est toujours en vigueur pour douze
mois supplémentaires.

A rappeler que la CJUE a confirmé ré-
cemment l'annulation des accords agricole
et  de pêche en soulignant qu'ils n'ont pas
obtenu «le consentement explicite du peuple
sahraoui». 

La Cour a précisé que, bien que ce
consentement puisse être présumé dans cer-
tains cas, cela ne s'appliquait pas aux accords
entre le Maroc et l'UE. Elle a noté que les
consultations menées par la Commission
européenne et le Service européen pour
l’action extérieure (SEAE) avant l'adoption
des décisions n'étaient pas suffisantes pour
obtenir un véritable consentement.

H.T

A l’issue d’une rencontre avec Fernando Clavijo
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L’Ambassadeur, Représentant Permanent
du Royaume du Maroc auprès des Na-
tions Unies, Omar Hilale, a souligné,

mardi à Tanger, l’importance de la coopération
Sud-Sud en matière d’économie bleue pour assu-
rer la souveraineté alimentaire en Afrique.

S’exprimant à l'ouverture de la 3è Conférence
ministérielle de haut niveau sur “l'Initiative de la
Ceinture Bleue”, M. Hilale a indiqué que l’optimi-
sation de l’économie bleue jouera un rôle central
dans la réalisation des Objectifs de développement
durable, notamment les ODD 2 (zéro faim) et 14
(vie durable sous l’eau), et partant contribuera à la
souveraineté alimentaire en Afrique.

"Cette optimisation ne peut devenir une réa-
lité sans l’inscrire dans le cadre d’une intégration
régionale et sous-régionale, et de développement
durable endogène, d’où l’impératif  de consolider
une force d’action collective, axée sur la coopéra-
tion Sud-Sud, qui favorisera une meilleure exploi-
tation des ressources halieutiques et le
développement des potentialités africaines, et des
meilleures techniques d’exploitation des richesses
océaniques", a-t-il précisé.

Dans ce sillage, SM le Roi Mohammed VI a
toujours mis la coopération Sud-Sud au cœur de

sa politique de solidarité avec le continent africain,
a rappelé M. Hilale, notant que le Maroc, sous le
leadership et les Hautes Orientations de SM le Roi,
a établi des partenariats stratégiques visant la sou-
veraineté alimentaire africaine, et ce, grâce au par-
tage de son savoir-faire scientifique en matière de
pêche et d’aquaculture durables, l’assistance tech-
nique aux pays côtiers et insulaires, ainsi que la for-
mation des ingénieurs et des cadres.

Cette politique d’engagement solidaire du
Royaume a été renforcée par l’initiative de SM le
Roi, lors du Premier Sommet Africain de l’Action
de la COP22, a relevé M. Hilale, rappelant que
c’est durant ce Sommet que la Commission Cli-
mat des États insulaires, la Commission du Bassin
du Congo et de la région du Sahel ont été créées.

Par ailleurs, l’ambassadeur a mis l'accent sur
les études établies par la Commission économique
pour l’Afrique, qui montrent que 90% des expor-
tations et importations mondiales transitent par
les océans et mers bordant l’Afrique, expliquant,
dans ce sens, que dans un monde globalisé avec
une économie mondialisée, les pays africains les
moins avancés et ceux sans littoral doivent égale-
ment être intégrés dans l’équation de la sécurité
alimentaire aquatique.

“C’est dans cet esprit de solidarité continen-
tale entre pays côtiers et pays enclavés que s’inscrit
l’initiative de SM le Roi Mohammed VI pour fa-
voriser l’accès des pays du Sahel à l’océan Atlan-
tique”, a fait savoir M. Hilale, notant que cette
initiative consolide, encore une fois, le modèle ma-
rocain de coopération Sud-Sud solidaire et orienté
vers l’action, et reflète également la détermination
du Royaume de concrétiser la Vision Royale au-
tour du triptyque paix, sécurité et développement
pour une Afrique prospère, stable et en paix.

En outre, l’ambassadeur a appelé à passer de
la conceptualisation de l’économie bleue à l’éla-
boration des plans d’actions et la réalisation des
mesures concrètes répondant aux besoins immé-
diats du développement des pays côtiers et autres,
estimant que l’initiative de la Ceinture bleue a tout
le potentiel pour concrétiser cette approche dyna-
mique et pro-active.

“Huit ans après son lancement, et grâce à la
mobilisation pro-active de nos partenaires, l’initia-
tive de la ceinture bleue est un instrument diplo-
matique et un espace de convergence continental
pour la recherche, l’innovation et l’expertise et
l’élaboration de partenariats solidaires et win-win
pour le développement de l’économie bleue et la

préservation de l’écosystème océanique”, a-t-il
soutenu.

M. Hilale a, par ailleurs, estimé que l’impor-
tance de l’économie bleue et son apport désor-
mais reconnu dans l’économie mondiale plaident
pour repenser et renforcer la gouvernance océa-
nique afin de garantir une répartition juste et équi-
table des retombées économiques en faveur des
populations côtières.

Cette Conférence ministérielle, organisée par
le ministère de l'Agriculture, de la pêche maritime,
du développement rural et des eaux et forêts, en
partenariat avec la Banque mondiale, sous le
thème "Construire une base pour stimuler l'ali-
mentation et les emplois dans le cadre d'une ap-
proche de développement de l'économie bleue",
se tient avec la participation de représentants de
32 pays, dont 16 délégations conduites par des mi-
nistres.

Elle s’inscrit dans le cadre de la Semaine afri-
caine des océans, qui se déroule du 7 au 10 octo-
bre, et englobe une série de rencontres et
d’échanges des ministres en charge de la pêche et
de l’économie bleue et de hauts responsables sur
les enjeux et les défis de la croissance économique
que jouent les océans dans le continent africain.

Economie bleue

Omar Hilale souligne l’importance de la coopération
Sud-Sud pour la souveraineté alimentaire en Afrique
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Les chefs de délégation participant à la
session du Bureau de la Conférence mi-
nistérielle pour la coopération halieu-
tique des États africains membres de

l’Océan Atlantique (COMHAFAT), tenue mardi
à Tanger, ont unanimement salué l'initiative At-
lantique lancée par SM le Roi Mohammed VI,
pour un continent intégré et prospère, et en fa-
veur d'une coopération Sud-Sud basée sur la so-
lidarité et l'action commune.

Lors de cette importance session, présidée
par le ministre de l’Agriculture, de la pêche ma-
ritime, du développement rural et des eaux et fo-
rêts, Mohamed Sadiki, les chefs de délégation
ont souligné que la Vision Royale d'accorder aux
pays enclavés du Sahel un corridor vers l'Océan
Atlantique est à la fois "réaliste" et "hautement
stratégique", notant que cette vision témoigne de
l'attachement immuable de SM le Roi à l'enraci-
nement du Royaume dans sa profondeur afri-
caine et à l'unité de l’Afrique.

Ils ont également exprimé leur profonde gra-
titude à SM le Roi Mohammed VI, pour Sa soli-
darité agissante envers l'Afrique et Son précieux
soutien au secteur halieutique, qui se manifeste
par la réalisation de plusieurs projets structu-
rants, notamment la construction et l'équipe-
ment de villages de pêche artisanale au Sénégal,
en Guinée, en Côte d’Ivoire et au Congo.

Les chefs de délégation ont, en outre, relevé
que la réalisation par l’Institut national de re-
cherche halieutique (INRH) de deux cam-
pagnes d’évaluation des stocks halieutiques
dans les eaux territoriales du Bénin et du Libé-
ria, au moyen de son navire de recherche de
dernière génération "Al Hassan Al Marrakchi",
illustre parfaitement cette solidarité africaine

voulue et portée par SM le Roi.
Au terme de leurs discussions, ils ont affirmé

que la COMHAFAT, en tant qu’organisation in-
tergouvernementale pour le développement et le
renforcement de la coopération halieutique Sud-
Sud, adhère pleinement à la nouvelle Vision
Royale et se mobilise pour apporter la dimension
atlantique aux projets de développement durable
et inclusif  à l'échelle continentale.

Ils se sont ainsi engagés à soutenir la trans-
formation bleue du secteur de la pêche en
Afrique par des actions communes, solidaires et
collaboratives, tandis que la COMHAFAT coor-
donnera les efforts régionaux pour une écono-
mie bleue durable et inclusive en Afrique, et plus
particulièrement au niveau de ses 22 États mem-
bres.

Par ailleurs, les chefs de délégation ont tenu
à remercier le Maroc pour avoir accueilli la 3ème
Conférence ministérielle de haut niveau sur l’ini-
tiative de la Ceinture Bleue et la Consultation ré-
gionale africaine des Nations-Unies sur les
Océans (UNOC-3).

Cette session, tenue en application des ins-
truments juridiques de la COMHAFAT, a vu la
participation des 22 États membres de cette or-
ganisation panafricaine, allant du Maroc à la Na-
mibie. Elle a permis de dresser un bilan de la
coopération halieutique en Afrique Atlantique.
Les discussions ont porté notamment sur l'éva-
luation des activités de la COMHAFAT et les
perspectives de son développement.

Les participants ont ainsi examiné les
moyens de promouvoir une économie bleue du-
rable et inclusive à l'échelle du continent, notam-
ment en ce qui concerne les systèmes de
production aquatique et l'emploi bleu.

COMHAFAT : Les chefs de délégation 
saluent l'initiative Atlantique de SM le Roi
pour un continent intégré et prospère

Bourita réitère les fondamentaux 
de la position du Maroc concernant le
Moyen-Orient tels que définis par SM le Roi 
Le ministre des Affaires étrangères, de la Coopération africaine et des Marocains

résidant à l'étranger, Nasser Bourita, a réitéré, mardi à Rabat, les fondamentaux
de la position du Royaume du Maroc concernant le Moyen-Orient tels que dé-

finis par Sa Majesté le Roi Mohammed VI, Président du Comité Al-Qods.
"La position du Maroc est très claire et définie par SM le Roi Mohammed VI à

plusieurs reprises", a-t-il précisé lors d’un point de presse à l’issue de ses entretiens
avec le président du gouvernement régional des Iles Canaries, Fernando Clavijo, rap-
pelant que le Royaume appelle à sortir de la logique de la gestion de crise vers celle
de l’établissement de paramètres pour une solution durable.

Dans ce sens, il a affirmé que le Maroc est pour une solution à deux Etats, avec
un Etat palestinien sur les frontières de juin 1967 ayant Jérusalem-Est comme capi-
tale.

Pour M. Bourita, "il ne faut pas laisser les extrémistes des deux côtés contrôler
l’agenda au Moyen-Orient et il est temps que des acteurs constructifs reprennent la
main et l’initiative pour que la région ne soit pas prise en otage par les extrémistes de
tous bords".

Insistant sur le caractère fondamental de la protection des civils conformément
à l’éthique, au droit international et aux préceptes des religions, il a ajouté que les at-
taques contre ces civils sont condamnables.

M. Bourita a, en outre, mis en garde contre l’élargissement du cercle du conflit
au Liban qui est porteur de dangers et d’instabilité pour toute la région.

"Il est temps qu’il y ait une mobilisation et que les organes des Nations Unies as-
sument pleinement leurs responsabilités pour arrêter les attaques contre le peuple pa-
lestinien", a-t-il soutenu, réaffirmant que le Maroc dénonce les attaques contre les
écoles, les hôpitaux et les milliers de femmes et d’enfants pris pour cibles par les at-
taques israéliennes, sans oublier l’interdiction de l’accès des aides humanitaires et la
politique visant à "affamer" les Palestiniens sur leurs territoires.

Ces actes sont condamnables par le Maroc, dont le Souverain, SM le Roi Mo-
hammed VI, est le Président du Comité Al Qods, a dit M. Bourita.

De même, a-t-il relevé, le Royaume du Maroc condamne les propos déplacés et
les attaques contre le Secrétaire général des Nations Unies et des chefs d’Etat étran-
gers, soulignant que le Maroc dénonce ces attaques contre des bonnes volontés qui
ne cherchent qu’à trouver des issues.

"Ces attaques ne participent pas à la désescalade ou à la recherche de solutions
rapides à ce conflit", a-t-il estimé, ajoutant que les initiatives peuvent être discutées,
acceptées ou rejetées dans un cadre de respect au statut des Chefs d’Etat. Il a aussi
fait remarquer que l’instabilité au Moyen Orient "nourrit la haine et les extrémisnes
et représente un facteur qui nourrit le terrorisme".

"Toutes les bonnes volontés et toutes les propositions sont à examiner de manière
constructive", a-t-il poursuivi, notant que les prendre ou les rejeter sont des décisions
souveraines qui doivent être prises dans le cadre du respect mutuel.
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5LIBÉRATION JEUDI 10 OCTOBRE 2024

Po
rt

ra
it

Récompensé par un 
Nobel de physique aux 
côtés de John Hopfield 

pour leurs travaux respectifs 
dans "l'apprentissage automa-
tique", le Britanno-Canadien 

Geoffrey Hinton, pionnier de 
l'intelligence artificielle, s'est 
récemment illustré par ses 
alertes sur cette technologie. 

En mars 2023, interrogé 
par une télévision améri-
caine sur les "risques que l'in-
telligence artificielle 
anéantisse l'humanité", le 
chercheur ne cachait pas son 
inquiétude. 

"Ce n'est pas inimagina-
ble", avait-il dit. 

Quelques semaines plus 
tard, le septuagénaire cla-
quait la porte de Google, où 
il travaillait depuis une di-
zaine d'années, pour courir 
les médias à la recherche de 
tribunes pour alerter sur les 
dangers de l'IA. 

Né à Londres, le cher-
cheur, aujourd'hui 76 ans, a 
grandi à Bristol, dans le sud-
ouest de l'Angleterre, avant 
d'étudier à Edimbourg en 
Ecosse et à l'université de 
Cambridge. 

Il a souvent décrit son en-
fance comme une existence 
sous pression, essayant 
d'être à la hauteur d'une fa-
mille illustre, faite de scienti-
fiques de renom. Son père 
était ainsi membre de la 
Royal Society, prestigieuse 
société savante britannique. 

Marqué tout au long de sa 
vie par la dépression, au 

sujet de laquelle il s'était 
confié au magazine canadien 
Toronto Life, il a souvent 
tenté de trouver une échap-
patoire dans le travail. 

Mais après le décès de sa 
deuxième femme, qui suc-
combe à un cancer au début 
des années 90, peu après 
l'adoption de leurs deux en-
fants, le chercheur se re-
trouve père célibataire. En 
1997, il se marie une troi-
sième fois, avant que son 
épouse ne décède également 
d'un cancer en 2018. 

"J'ai du mal à imaginer 
comment une mère de plu-
sieurs enfants peut poursui-
vre sa carrière universitaire", 
déclare-t-il à Toronto Life. 

"J'ai pris l'habitude de 
passer du temps à simple-
ment réfléchir à diverses 
idées... Avec des enfants en 
bas âge, c'est simplement im-
possible". 

Socialiste autoproclamé, 
Hinton passe par plusieurs 
universités américaines à 
partir de la fin des années 
'armée américaine, princi-
pale financeur de son champ 
de recherche. 

En 1987, il s'installe défi-
nitivement à Toronto, après 
avoir obtenu un soutien fi-
nancier du gouvernement 
canadien pour ses travaux 

sur les réseaux neuronaux. 
Universitaire marginal 

pendant des années, ses 
idées finissent par infuser au 
sein des communautés de 
chercheurs qu'il côtoie. 

Son parcours prend un 
tournant à partir de 2013: re-
cruté par Google, il devient 
une figure centrale du do-
maine dans la Silicon Valley, 
tandis que certains de ses 
élèves prennent le chemin 
d'entreprises concurrentes. 

Ilya Sutskever, cofonda-
teur d'Open AI, à l'origine de 
ChatGPT, décrit ainsi ses an-
nées auprès de Geoffrey Hin-
ton comme "essentielles" 
dans son parcours. 

Les deux hommes de-
viennent parallèlement des 
figures majeures de la cri-
tique émergente sur l'IA. 
Sutskever quitte ainsi Open 
AI un an après le départ de 
Hinton de chez Google. 

"Avant que les IA ne de-
viennent plus intelligentes 
que nous, je pense que ceux 
qui les développent de-
vraient être encouragés à tra-
vailler davantage à se 
demander comment elles 
pourraient essayer de pren-
dre le contrôle", déclare ainsi 
Hinton devant un parterre 
d'industriels de la tech en 
juin 2023. 

Plus inquiet que fier de 
ses recherches, jusqu'aux dé-
clarations à l'issue de son 
prix Nobel - faites depuis "un 
hôtel californien bas de 
gamme"- Geoffrey Hinton a 
martelé un message de pru-
dence. 

"Dans les mêmes circons-
tances, je referai la même 
chose", a-t-il déclaré. "Mais je 
suis inquiet que la consé-
quence majeure de tout ça 
puisse être que les modèles 
deviennent plus intelligents 
que nous et prennent le 
contrôle". 

 
 
Avant que les IA 
ne deviennent 
plus intelligentes 
que nous, je 
pense que  
ceux qui les  
développent  
devraient être 
encouragés  
à travailler  
davantage à  
se demander 
comment elles 
pourraient  
essayer de  
prendre le 
contrôle

 
 
J'ai pris  
l'habitude de 
passer du temps 
à simplement  
réfléchir à  
diverses idées... 
Avec des enfants 
en bas âge,  
c'est simplement 
impossible

“
“Geoffrey Hinton 

Le pionnier de l'IA effrayé par sa création
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Le Hezbollah tire des roquettes sur Israël
Netanyahu menace le Liban de “destructions”

Le Hezbollah libanais a tiré mer-
credi des roquettes vers Israël et
dit avoir déjoué des incursions is-
raéliennes dans le sud du Liban,

au lendemain d'une mise en garde du Pre-
mier ministre israélien Benjamin Neta-
nyahu qui a menacé de faire subir au
Liban des destructions "comme à Gaza".

Sur le front avec l'Iran, le président
américain Joe Biden devait avoir une
conversation téléphonique mercredi avec
Netanyahu au sujet des préparatifs d'Israël
pour frapper la République islamique,
selon le site américain Axios, citant des
responsables américains.

Israël a dit préparer une réponse à l'at-
taque lancée le 1er octobre par l'Iran avec
200 missiles contre son territoire. Selon
Téhéran, son attaque était une riposte à
l'assassinat par Israël de Hassan Nasrallah,
le chef  du Hezbollah, et à celui à Téhéran
du chef  du Hamas palestinien Ismaïl Ha-
niyeh, tué dans une attaque imputée à Is-
raël.

Après avoir affaibli le Hamas lors
d'une campagne militaire de grande enver-
gure en représailles à l'attaque du 7 octo-
bre 2023 menée par le mouvement
islamiste palestinien, Israël a déplacé à la
mi-septembre l'essentiel de ses opérations
au Liban voisin.

Objectif: éloigner le Hezbollah des
zones frontalières du sud du Liban, son
fief, et faire cesser ses tirs de roquettes
vers le nord d'Israël pour permettre le re-
tour dans cette région des quelque 60.000
habitants déplacés.

Alors que l'armée israélienne mène
une offensive terrestre dans le sud du
Liban, le Hezbollah a annoncé que ses
combattants avaient fait détoner "un
engin explosif  contre une force de l'en-
nemi" qui "tentait de s'infiltrer à Blida
(sud-est) et tiré des obus contre des sol-
dats qui essayaient d'avancer vers la zone

de Labouneh (sud-ouest).
En Israël, l'armée a annoncé avoir in-

tercepté "deux projectiles" en provenance
du Liban peu après que les sirènes d'alerte
avaient retenti dans plusieurs localités de
la plaine côtière au sud de Haïfa et dans
les localités frontalières du nord.

"Vous avez une occasion de sauver le
Liban avant qu'il ne sombre dans l'abîme
d'une longue guerre qui provoquera des
destructions et des souffrances comme
celles que nous voyons à Gaza", a dit M.
Netanyahu dans une vidéo en anglais à
l'adresse des Libanais.

"Je vous le dis à vous, Libanais: libérez
votre pays du Hezbollah pour que cette
guerre puisse se terminer", a-t-il ajouté en
référence au mouvement chiite pro-ira-
nien dont le chef, Hassan Nasrallah, tué le
27 septembre dans une frappe israélienne
dans la banlieue sud de Beyrouth, était
considéré comme l'homme le plus puis-
sant du Liban.

"Nous avons éliminé Nasrallah, et le
remplaçant de Nasrallah et le remplaçant
de son remplaçant", a-t-il ajouté sans don-
ner de noms.

Samedi dernier, un responsable du
Hezbollah avait affirmé que le contact
avait été perdu avec Hachem Safieddine,
pressenti pour succéder à Nasrallah, de-
puis des frappes israéliennes près de Bey-
routh la veille sur la banlieue sud de
Beyrouth. L'armée israélienne a affirmé
l'avoir ciblé mais n'a pas confirmé sa
mort.

L'offensive aérienne et terrestre qui se
poursuit à Gaza, où les troupes israé-
liennes sont toujours présentes, a réduit
en ruines des secteurs entiers du petit ter-
ritoire palestinien, déplacé la grande ma-
jorité des 2,4 millions d'habitants,
provoqué un désastre humanitaire et fait
des dizaines de milliers de morts.

Le ministre israélien de la Défense is-

raélien, Yoav Gallant, qui a reporté un
voyage à Washington, a affirmé mardi que
le Hezbollah était désormais "une organi-
sation meurtrie et brisée".

"Nos capacités sont bonnes, contrai-
rement à ce que dit l'ennemi qui prétend
nous avoir affaiblis", avait assuré aupara-

vant Naïm Qassem, le numéro deux du
Hezbollah.

L'armée israélienne est engagée depuis
le 30 septembre dans une offensive terres-
tre dans le sud du Liban avec quatre divi-
sions. Elle poursuit dans le même temps
des frappes aériennes sur des bastions du
Hezbollah notamment sur la banlieue sud.

Le 8 octobre, le Hezbollah a ouvert un
front contre Israël en soutien au Hamas.
L'engrenage des violences transfronta-
lières pendant un an a tourné le 23 sep-
tembre à la guerre ouverte, avec le début
du pilonnage violent par Israël des fiefs
du Hezbollah.

Depuis octobre 2023, plus de 2.000
personnes ont été tuées au Liban, dont
plus de 1.110 depuis le 23 septembre,
selon un décompte de l'AFP basé sur des
chiffres officiels. Plus d'un million de per-
sonnes ont été déplacées.

Malgré les coups infligés au Hezbollah
et au Hamas, ces mouvements continuent
de tirer des roquettes contre Israël, fron-
talier au sud avec la bande de Gaza et au
nord avec le Liban.

Dans la bande de Gaza, où les raids
meurtriers israéliens se poursuivent, les
habitants "vivent toujours dans des tentes
(...) luttent pour nourrir leurs familles
chaque jour, pour trouver de l'eau potable,
pour trouver l'énergie nécessaire pour
continuer à vivre", a décrit Sarah Davies,
une responsable du Comité international
de la Croix-Rouge depuis le sud du terri-
toire palestinien assiégé.

A Beyrouth, l'afflux de déplacés 
ravive les tensions communautaires
Dans le centre de Beyrouth, qui tremble au fracas des bombardements israéliens sur

sa banlieue sud, l'afflux des déplacés venus des bastions du Hezbollah provoque tensions
et panique, réveillant le démon des tensions communautaires.

Après avoir accueilli dans son appartement à Beyrouth une famille fuyant la banlieue
sud, fief  du mouvement chiite, Christina a dû leur demander de partir: ses voisins crai-
gnaient qu'ils n'appartiennent au Hezbollah traqué par Israël.

"Nos voisins ont paniqué, ils ont commencé à poser des questions", raconte cette
femme de 30 ans qui refuse de donner son nom de famille.

"Il y a des tensions et des suspicions croissantes à l'égard des déplacés parce qu'ils ap-
partiennent à la même communauté (chiite, ndlr) que le Hezbollah", explique-t-elle.

Si cette formation, la seule à ne pas avoir déposé les armes après la guerre civile (1975-
1990), jouit d'un immense soutien au sein de sa communauté et d'une considérable in-
fluence sur la gouvernance du pays, beaucoup de Libanais lui reprochent d'avoir entraîné
le pays dans une guerre avec Israël.

Le conflit engagé il y a un an avec l'ouverture par le Hezbollah, allié du Hamas pales-
tinien, d'un front contre Israël, a tourné depuis le 23 septembre à la guerre ouverte, l'armée
israélienne pilonnant les fiefs du mouvement pro-iranien dans le sud et l'est du Liban, et
dans la banlieue sud de la capitale.

Les bombardements ont tué plus de 1.110 personnes selon un décompte de l'AFP basé
sur des chiffres officiels, et déplacé plus d'un million de personnes.

Des dizaines de milliers d'entre elles ont afflué dans la capitale, s'entassant dans les
écoles ou dormant même dans la rue.

En quinze jours, le visage de Beyrouth, devenue surpeuplée, s'est transformé, avec un
trafic plus embouteillé que jamais et des déchets débordant.

Souheir, une femme au foyer de 58 ans, raconte la peur qui a saisi son voisinage après
l'arrivée d'une famille très religieuse dans l'immeuble.

Les femmes étaient voilées de noir de la tête aux pieds. Mais la famille n'a aucune affi-
liation politique, affirme-t-elle, "ils sont seulement religieux".

"Nous voyons de plus en plus de femmes en tchador, de barbus et de jeunes habillés
en noir, nous n'y sommes pas habitués" dans le centre de Beyrouth, ajoute-t-elle.

"Les gens se regardent avec méfiance dans la rue", poursuit-elle, reconnaissant être elle
même gagnée par la paranoïa ambiante.
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Le nouveau Premier ministre japonais 
dissout la chambre basse du Parlement
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Le nouveau Premier ministre japo-
nais Shigeru Ishiba a dissous mer-
credi la chambre basse du

Parlement avant des élections législatives
anticipées le 27 octobre, espérant profiter
de sa "lune de miel" politique pour mener
à la victoire son parti miné par des scan-
dales.

"Nous voulons faire face à cette élec-
tion de manière juste et avec sincérité,
afin que le gouvernement obtienne la
confiance du public", a déclaré mercredi
aux journalistes M. Ishiba, 67 ans.

Le président de la chambre basse, Fu-
kushiro Nukaga, a ensuite lu une lettre du
Premier ministre portant le sceau de
l'empereur, annonçant formellement la
dissolution.

Le dirigeant en poste depuis la se-

maine dernière veut chercher via ce scru-
tin à consolider son mandat afin d'appli-
quer son programme de renforcement de
la sécurité et de la défense, de soutien
accru aux ménages à faibles revenus et de
revitalisation des campagnes japonaises.

Le gouvernement de son prédéces-
seur Fumio Kishida, au pouvoir pendant
près de trois ans, a souffert de sondages
de popularité historiquement bas, en par-
tie à cause d'un scandale de financement
qui a touché son Parti libéral-démocrate
(PLD, droite conservatrice), dont est éga-
lement issu M. Ishiba.

Fumio Kishida était également impo-
pulaire en raison de son apparente inca-
pacité à lutter contre l'inflation, qui a
entamé le pouvoir d'achat des Japonais
depuis 2022.

Le PLD dispose néanmoins avec son
partenaire de coalition, le Komeito (cen-
tre-droit), d'une confortable majorité à la
chambre basse (290 sièges sur 465).

Avec la dissolution de la chambre
basse du Parlement, M. Ishiba veut met-
tre son parti à l'épreuve des élections
avant la fin de sa période de "lune de
miel", analyse Yu Uchiyama, professeur
de sciences politiques à l'Université de
Tokyo.

"Il est logique qu'il ait voulu convo-
quer une élection rapide dès que le +vi-
sage+ du parti a changé, alors que l'élan
est encore là", ajoute M. Uchiyama, inter-
rogé par l'AFP.

Selon cet expert, Shigeru Ishiba a
aussi voulu prendre l'opposition au dé-
pourvu, car les adversaires du PLD res-
tent indécis sur la manière de se
coordonner en vue du scrutin.

Mais la décision de convoquer des
élections anticipées a par ailleurs été cri-
tiquée, car elle contredit un engagement
précédent de M. Ishiba de faire face à
l'opposition au Parlement.

Yoshihiko Noda, le dirigeant du Parti
démocrate constitutionnel (PDC, centre-
gauche), la principale formation d'oppo-
sition --99 sièges à la chambre basse--, a
jugé que la décision "précipitée" de M.
Ishiba visait à lui éviter d'être mis sur la
sellette concernant le scandale de finan-
cement du PLD.

"Cela m'a fait réaliser une fois de plus
que même avec le nouveau Premier mi-
nistre, notre politique ne changera pas",
a déclaré M. Noda à la chaîne de télévi-
sion publique NHK.

Ce week-end, le Premier ministre a
annoncé que le parti ne soutiendrait pas

pour le scrutin certains de ses membres
impliqués dans cette affaire.

Cette annonce reflète le désir de M.
Ishiba de montrer au public qu'il peut
être "strict", et il a ainsi "probablement
regagné un peu la confiance du public",
estime M. Uchiyama.

M. Ishiba, favorable à la création
d'une alliance militaire régionale sur le
modèle de l'Otan, a convenu la semaine
dernière que cela ne se ferait pas "du jour
au lendemain".

Selon Yee Kuang Heng, de l'école su-
périeure de politiques publiques de l'uni-
versité de Tokyo, cette idée ressemblait à
un "retour du passé" rappelant la défunte
Organisation du traité de l'Asie du Sud-
Est (1954-1977).

Le Japon, comme de nombreux pays
industrialisés, est également confronté à
une crise démographique, avec un taux
de natalité obstinément bas et la popula-
tion la plus âgée du monde après Mo-
naco.

M. Ishiba a récemment qualifié la si-
tuation d'"urgence silencieuse", ajoutant
que le gouvernement allait promouvoir
des mesures de soutien aux familles,
telles que des horaires de travail flexibles.

Soucieux de sortir durablement l'éco-
nomie de la déflation qui la mine depuis
des décennies, il souhaite aussi stimuler
les revenus par le biais d'un nouveau plan
de relance et d'un soutien aux collectivi-
tés locales et aux ménages à faibles reve-
nus.

Le PDC cherche quant à lui à se dif-
férencier du PLD sur une série de ques-
tions liées à la diversité, notamment en
s'engageant à légaliser les mariages entre
personnes du même sexe.

Sánchez veut une application dès l'été
2025 du pacte migratoire européen
Le Premier ministre espagnol Pedro

Sánchez a plaidé mercredi pour une
entrée en vigueur du pacte migra-
toire européen dès l'été 2025, soit

avec un an d'avance, au moment où les îles
Canaries sont sous pression face aux arrivées
de migrants illégaux.

"Nous allons exiger une politique de co-
responsabilité et de solidarité à Bruxelles, en
exigeant que toute l'Europe s'implique effec-
tivement dans la gestion des flux migratoires
que reçoivent les pays de la Méditerranée", a
déclaré le responsable socialiste lors d'un dis-
cours au Parlement.

"A cette fin, nous allons demander à la
Commission européenne d'avancer l'entrée
en vigueur du Pacte sur les migrations et
l'asile" afin que ses dispositions "en matière
de contrôle des frontières et de répartition
des migrants commencent à être mises en
oeuvre à l'été 2025 et non à l'été 2026", a-t-
il ajouté.

Les 27 Etats membres de l'Union euro-
péenne ont adopté mi-mai une vaste réforme
qui durcit le contrôle de l'immigration et dont
l'entrée en application est prévue mi-2026.

Ce pacte migratoire prévoit de renforcer

les contrôles des arrivées aux frontières avec
des procédures destinées à faciliter les ren-
vois des migrants déboutés du droit d'asile.
Il met aussi en place un système de solidarité
entre Etats membres dans la prise en charge
des demandeurs d'asile.

Les 27 pays de l'Union européenne doi-
vent préparer d'ici décembre leurs plans de
mise en oeuvre du pacte.

La demande de Pedro Sánchez survient
alors que les autorités espagnoles sont
confrontées depuis des mois à une hausse
des arrivées de migrants illégaux aux îles Ca-
naries, situées au large des côtes nord-ouest
de l'Afrique, où les drames migratoires se
multiplient.

Sur les neuf  premiers mois de 2024,
30.808 migrants - dont 12% de mineurs - ont
ainsi débarqué dans l'archipel, soit le double
du chiffre de la même période l'an dernier,
selon le ministère de l'Intérieur.

Face à ses arrivées, les autorités des Ca-
naries - qui prennent actuellement en charge
près de 5.500 mineurs pour une capacité
d'accueil de 2.000 places - se disent débor-
dées et réclament plus de solidarité entre ré-
gions espagnoles.
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La deuxième édition du 
Forum d'affaires et d'exposi-
tion maroco-libyen s'est ou-

verte, mardi à Tanger, avec pour 
ambition de contribuer à l’aug-
mentation des échanges écono-
miques bilatéraux entre les deux 
pays. 

Organisé par la Chambre de 
commerce, d'industrie et de ser-
vices de la région de Tanger-Té-
touan-Al Hoceima (CCIS-TTA) et 
le Centre libyen de promotion des 
exportations (LEPC), ce forum se 
tient, jusqu’au 10 octobre, sous le 
thème "L'investissement, levier de 
développement et d'intégration 
économique", avec la participa-
tion de responsables et d'hommes 
d'affaires des deux pays. 

Il vise à favoriser la commu-
nication et à explorer les voies de 
coopération et de partenariat éco-
nomiques à travers le dialogue, 
l’échange d’expériences et l’élabo-
ration de programmes écono-
miques conjoints, capables de 
renforcer les échanges écono-
miques et commerciaux et d’ex-
ploiter les potentiels des deux 
pays. 

S'exprimant à l'ouverture de 
cet événement, les intervenants 
ont souligné l’importance de cette 
rencontre, qui constitue une op-
portunité idoine de coopération 
dans des secteurs à forte valeur 
ajoutée, et d'exploration des capa-

cités économiques, en vue de dy-
namiser les échanges commer-
ciaux et de créer des projets 
communs, rapporte la MAP. 

A cet égard, le président de la 
CCIS-TTA, Abdellatif Afailal, a 
souligné "l'importance de ce 
genre d'événements dans le ren-
forcement des échanges commer-
ciaux et le développement des 
investissements de part et d'autre, 
notamment entre deux pays liés 
par des relations historiques pro-
fondes et des liens de fraternité 
solides, qui ont souvent fait valoir 
les valeurs de solidarité, de frater-
nité et de soutien mutuel". 

"Ce qui nous incite à poursui-
vre nos efforts sans relâche pour 
renforcer les liens d’amitié et de 
coopération entre les investisseurs 
marocains et libyens, ce sont les 
nombreux points communs qui 
unissent les deux pays sur les 
plans politique, historique, cultu-
rel et religieux, ainsi que leur com-
plémentarité économique", a-t-il 
fait savoir. 

M. Afailal a précisé que "ces 
facteurs combinés nourrissent les 
aspirations et les ambitions des 
hommes d'affaires et des investis-
seurs des deux pays, dans le but 
de renforcer davantage les rela-
tions économiques et commer-
ciales". 

Pour sa part, le maire de Tan-
ger et président de l’Association 

marocaine des présidents des 
conseils communaux, Mounir 
Laymouri, a affirmé que "cet évé-
nement économique constitue le 
couronnement des relations de 
fraternité et de coopération étroite 
entre le Royaume du Maroc et la 
République de Libye", soulignant 
que ce forum incarne la volonté 
commune de renforcer le partena-
riat économique et commercial 
entre les deux pays, ainsi que le 
désir de développer les investis-
sements au service des intérêts 
des deux peuples frères. 

De son côté, le représentant 
du ministère libyen de l’Econo-
mie et du Commerce, Saad Lah-
nich, a mis l'accent sur 
l'importance de l'intégration éco-
nomique et commerciale entre les 
deux pays, ajoutant: "Nous comp-
tons sur cette intégration pour 
créer un environnement propice à 
la complémentarité entre les deux 
pays, ouvrir des perspectives de 
coopération pour les entrepre-
neurs et investisseurs, et consoli-
der les voies de partenariat dans 
divers secteurs économiques". 

M. Lahnich a affirmé que "la 
coopération entre la Libye et le 
Maroc recèle des perspectives 
prometteuses, tant sur le plan bi-
latéral qu'à travers les blocs régio-
naux, qui sont essentiels pour 
accroître, développer et élargir la 
base des investissements entre les 

deux pays", mettant en avant "les 
progrès notables qu'ont connus 
les relations entre les deux pays 
au cours des dernières années, re-
flétant la volonté commune d'in-
tensifier la coopération 
économique". 

Après avoir appelé à une ac-
tion commune pour ouvrir de 
nouvelles perspectives de déve-
loppement et d'investissement 
dans des secteurs prioritaires, tels 
que le pétrole, le gaz, la pêche, l'in-
dustrie, l'agriculture, les banques 
et le tourisme, le responsable li-
byen a insisté sur la nécessité de 
mettre en œuvre les traités et ac-
cords qui ouvrent des opportuni-
tés d'investissement et de 
coopération dans tous les do-
maines, afin de servir les objectifs 
de développement des deux 
pays. 

Cette cérémonie d'ouverture a 
été marquée par la signature de 
plusieurs accords économiques 
entre la CCIS-TTA d'une part, et la 
Direction régionale du Haut-
Commissariat au plan (HCP), et 
l'Inspection régionale de l'urba-
nisme, de l'architecture et de 
l'aménagement du territoire d'au-
tre part, en plus d'un accord avec 
la Chambre de commerce, d'in-
dustrie et d'agriculture de To-
brouk en Libye.
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Tanger  

Le Forum d’affaires maroco-libyen aspire à  
renforcer les échanges économiques bilatéraux

Le Maroc participe  
au 16ème Salon “Fruit  
Attraction” de Madrid 

 
Des acteurs et professionnels du 

secteur des fruits et légumes au 
Maroc prennent part, pour la 6ème 
année consécutive, au Salon "Fruit 
Attraction" de Madrid, l'un des plus 
importants évènements internatio-
naux dédiés au secteur agricole, 
dont la 16ème édition se tient du 08 
au 10 octobre. 

La cérémonie d'inauguration de 
cette édition, organisée par la Foire 
de Madrid et la Fédération espa-
gnole des associations de produc-
teurs-exportateurs de fruits et 
légumes, a été marquée par la pré-
sence du ministre espagnol de 
l'Agriculture, de la Pêche et de l'Ali-
mentation, Luis Planas. 

Le pavillon marocain, mis en 
place par Morocco Foodex (établis-
sement autonome de contrôle et de 
coordination des exportations), 
abrite une trentaine d'exportateurs 
du secteur représentant l'ensemble 
des régions du Royaume.  

Ils ambitionnent, à travers leur 
participation à ce Salon, de présen-
ter leurs offres aux acheteurs mon-
diaux, renforcer les échanges 
commerciaux et explorer de nou-
velles opportunités de partenariats 
économiques, a indiqué le directeur 
de la promotion et du développe-
ment au sein de Morocco Foodex, El 
Mehdi El Alami, dans une déclara-
tion à la MAP.  

Aménagé sur 600m2, le pavillon 
met en avant le savoir-faire et les po-
tentialités des sociétés marocaines 
opérant dans le secteur des produits 
frais, ainsi que la richesse de l’offre 
exportable marocaine à travers l’ex-
position d’une palette diversifiée de 
produits agricoles, a souligné M. El 
Alami. La participation marocaine à 
ce salon incontournable du secteur 
des fruits et légumes permettra aux 
exportateurs nationaux de mettre en 
avant l'offre exportable marocaine 
dans toute sa diversité, a-t-il ajouté. 

Le complexe portuaire Tanger 
Med participe à cet évènement avec 
un stand présentant l’offre portuaire 
et logistique au service des importa-
teurs, exportateurs et opérateurs du 
secteur. 

Considéré comme l'un des sa-
lons les plus importants de la filière 
fruits et légumes du bassin méditer-
ranéen, Fruit Attraction est devenu 
une référence mondiale dans le sec-
teur des produits frais, attirant plus 
de 100.000 visiteurs représentant 
plus de 140 pays et plus de 2.140 ex-
posants.  Selon les organisateurs, le 
salon se veut l'épicentre mondial de 
la commercialisation des produits 
frais, où ''l’innovation, la qualité et 
la diversité sont les principaux argu-
ments pour lesquels opérateurs et 
détaillants du monde entier se réu-
nissent pour planifier leurs cam-
pagnes à un moment clé''.  
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La Confédération marocaine des ex-
portateurs (ASMEX) organise, 

jusqu’à ce jeudi, une mission B2B à Lon-
dres pour promouvoir l'implémenta-
tion du "Made in Morocco" sur le 
marché britannique et renforcer les re-
lations économiques et commerciales 
entre le Maroc et le Royaume-Uni.  

Organisée en partenariat avec 
l'Agence marocaine de développement 
des Investissements et des exportations 
(AMDIE), cette mission est composée 
de plusieurs sociétés marocaines appar-
tenant aux secteurs de l’agroalimen-
taire, de la valorisation des produits de 
la pêche, des fruits et légumes, du tex-
tile, des produits du terroir ainsi que 
des produits cosmétiques et pharma-

ceutiques.  
Afin de permettre aux exportateurs 

marocains de connaître de près le mar-
ché britannique et saisir les opportuni-
tés pour développer leurs échanges 
commerciaux sur ce marché, des ren-
contres ont été organisées avec la 
Chambre londonienne du commerce et 
de l'industrie (LCCI) et la Chambre de 
commerce de l'ouest de Londres 
(WLC).  

Ainsi, la spécialiste du commerce in-
ternational de la LCCI, Frances Fawcett, 
a indiqué être disposée à accompagner 
les entreprises marocaines désireuses 
d'exporter leurs produits vers le marché 
britannique, soulignant que l'accord 
d'association entre les deux Royaumes 

est de nature à faciliter cette tâche. Un 
taux préférentiel est ainsi accordé aux 
produits en provenance du Maroc no-
tamment dans les secteurs du textile, 
des engrais, des câbles électriques et de 
l'agriculture, a-t-elle précisé.  

Pour sa part, le conseiller en com-
merce international de la WLC, David 
Billingsby, a affirmé, dans une déclara-
tion à la MAP, qu'une mission se rendra 
au Maroc en novembre avec plusieurs 
délégués représentant une dizaine d'en-
treprises. Composée à la fois de 
"grandes entreprises" et de PME, la dé-
légation se rendra à la fois à Casablanca 
et à Dakhla pour accroître les échanges 
des entreprises britanniques avec le 
Maroc, a-t-il dit. Une des entreprises est 

notamment à la recherche d'un distri-
buteur non seulement pour le Maroc, 
mais aussi pour l'ensemble de l'Afrique 
du Nord, a-t-il relevé, notant qu'il s'agit 
donc d'une mission "de grande enver-
gure", qui voit le Maroc comme une 
porte d'entrée vers d'autres marchés.  

La mission de l'ASMEX à Londres, 
dont le but est d'établir des partenariats 
gagnant-gagnant basés sur les complé-
mentarités commerciales et indus-
trielles entre les deux pays, a connu des 
visites de sites industriels, de plate-
formes logistiques, des dizaines de ren-
contres B2B et l’organisation d’un 
workshop sur la promotion de l'implé-
mentation des marques marocaines sur 
le marché britannique.  

Des experts participant à un 
panel tenu, mardi à Casa-

blanca dans le cadre de la 6ème 
édition de l'African Digital Sum-
mit, ont discuté des enjeux liés à 
la mesure de la performance des 
campagnes numériques. 

Organisé sous le thème "Digi-
tal Trends Results - Measuring 
Digital Performance : Optimi-
zing Results in a Transforming 
World", ce panel a permis à ces 
experts de souligner l'importance 
de passer d'une simple analyse 
des performances numériques à 
une évaluation plus précise du 
retour sur investissement. 

Ils ont également insisté sur 
la nécessité d'utiliser de manière 
plus stratégique les outils de me-
sure existants pour assurer une 
répartition optimale des budgets 

publicitaires, tout en intégrant les 
synergies indispensables entre 
les équipes marketing et com-
merciales, rapporte la MAP. 

Dans ce sens, le co-fondateur 
et PDG (président-directeur gé-
néral) de l'agence digitale We-
beuz, Mehdi Mourabit, a 
préconisé une collaboration 
étroite entre les équipes marke-
ting et commerciales pour amé-
liorer la performance digitale, 
estimant que la technologie, bien 
qu'essentielle, ne peut à elle seule 
garantir des résultats optimaux 
sans une gestion efficace des 
données par les équipes com-
merciales. 

Mettant en évidence les 
risques liés à une approche quan-
titative des leads sans prise en 
compte de leur qualité, M. Mou-

rabit a expliqué qu'une telle stra-
tégie peut aboutir à une mau-
vaise allocation des ressources et 
à des résultats inférieurs aux at-
tentes. Et de poursuivre : "Même 
lorsque tous les aspects tech-
niques d'une campagne marke-
ting sont parfaitement maîtrisés, 
la performance des commerciaux 
reste un facteur déterminant 
pour la réussite globale".  

De son côté, la directrice mar-
keting de l'Association maro-
caine des instituts de sondages et 
d'études (AMISE), Safia Taghi, a 
relevé que, bien que 75% des 
marques disposent d'outils de 
monitoring et de mesure de per-
formance digitale, leur utilisation 
réelle reste souvent sous-exploi-
tée. Cette situation pourrait être 
due à une focalisation excessive 

sur l'engagement et la portée de 
ces outils au détriment d'une vé-
ritable analyse de l'impact, a-t-
elle expliqué.  

Les marques hésitent parfois 
à utiliser ces outils de manière 
approfondie en raison de la com-
plexité des données et du 
manque de ressources humaines 
qualifiées pour interpréter ces ré-
sultats, a fait remarquer Mme 
Taghi, notant que plusieurs cam-
pagnes se concentrent davantage 
sur des indicateurs immédiats 
comme les impressions ou les 
clics, sans se soucier suffisam-
ment du retour sur investisse-
ment à long terme.  

Elle a recommandé un ren-
forcement de l'usage des tests pré 
et post-campagne pour optimiser 
les stratégies et garantir que les 

campagnes atteignent non seule-
ment le bon public, mais qu'elles 
génèrent également des résultats 
concrets et significatifs. 

Placé sous le Haut patronage 
de Sa Majesté le Roi Mohammed 
VI, l'African Digital Summit vise 
à rapprocher les acteurs du sec-
teur digital à travers le continent, 
tout en explorant les opportuni-
tés et défis posés par l'intégration 
de l'intelligence artificielle. 

Depuis son lancement en 
2014 par le Groupement des An-
nonceurs du Maroc (GAM), ce 
sommet est devenu une véritable 
plateforme d'échange et de net-
working, réunissant marques, 
annonceurs et startups pour une 
immersion complète dans les 
dernières tendances du digital. 

Londres : Une mission de l'ASMEX promeut  
le "Made in Morocco" sur le marché britannique

African Digital Summit  

Des experts discutent de la mesure de la  
performance des campagnes numériques 

Quatre conventions relatives au domaine de l'hy-
drogène vert ont été signées, mardi à Marrakech, en 
marge de la quatrième édition du "World Power-To-
X Summit". 

Ces conventions visent à renforcer la coopération 
entre les acteurs publics et privés, tant au niveau na-
tional qu'international, afin d'accélérer le développe-
ment de projets intégrés dans le secteur de 
l'hydrogène vert au Maroc. Elles concernent égale-
ment la mise en place de solutions innovantes pour la 
production, le transport et le stockage de cette énergie 
propre, ainsi que le renforcement des capacités indus-
trielles et technologiques nécessaires à sa compétiti-
vité. 

Ainsi, la première convention a été conclue entre 
l’Institut de recherche en énergie solaire et énergies 

nouvelles (IRESEN) et le Centro para el Desarrollo 
Tecnológico Industrial (CDTI), une entité publique 
d'affaires relevant du ministère espagnol de la Science, 
de l'Innovation et des Universités, qui promeut l'in-
novation et le développement technologique des en-
treprises. 

Cette convention tend à promouvoir et à soutenir 
le développement de projets de coopération techno-
logique conjointe entre des entités espagnoles et ma-
rocaines dans le domaine des technologies vertes. 

Le deuxième mémorandum d'entente (MoU), 
signé entre l'IRESEN et le Cluster Tweed, concerne 
l'innovation dans le stockage de l'énergie et la produc-
tion d'hydrogène vert pour l'industrie marocaine. 

S'agissant du troisième protocole d'accord, conclu 
entre l'IRESEN et Mohring Energie Maroc, il porte sur 

la coopération technique, la démonstration de techno-
logies et la recherche et développement (R&D). 

Enfin, la dernière convention, signée entre le Clus-
ter Green H2, Fidaroc Grant Thornton et UGGC Africa 
Lawfirm, a pour objectif de créer une plateforme d'ex-
pertise multidisciplinaire pour l'écosystème de l'hy-
drogène vert au Royaume. 

Placé sous le Haut Patronage de SM le Roi Mo-
hammed VI, le World Power-To-X Summit (8-9 octo-
bre), co-organisé par l’IRESEN, le Cluster Green H2, 
l'Université Mohammed VI Polytechnique (UM6P) et 
l’Agence marocaine de l’énergie durable (MASEN), 
sous l'égide du ministère de la Transition énergétique 
et du Développement durable, vise à promouvoir 
l'hydrogène vert en tant que levier clé pour la transi-
tion énergétique au Maroc et à l'international. 

World Power-to-X Summit à Marrakech : Signature de quatre conventions dans le domaine de l'hydrogène vert
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Le réalisateur danois oscarisé, Tho-
mas Vinterberg, présidera le jury 

de la 21è édition du Festival Interna-
tional du Film de Marrakech, prévue 
du 29 novembre au 7 décembre 2024. 

Son jury décernera l'Étoile d’or à 
l’un des 14 premiers et seconds longs 
métrages de la compétition interna-
tionale, dédiée à la découverte de ci-
néastes à travers le monde, indiquent 
les organisateurs dans un communi-
qué. 

"Présider le jury du Festival Inter-
national du Film de Marrakech est un 
immense privilège et un honneur. 
Dans un monde en constante muta-
tion, de plus en plus divisé, des festi-
vals tels que celui de Marrakech 
ouvrent une fenêtre précieuse sur 
une grande variété de cultures. Les 
films parviennent à décrire l'inexpli-
cable, à nous faire comprendre l'inac-
ceptable. Et en ce moment, il y a tant 
de choses que nous avons besoin de 
comprendre", poursuit la même 
source citant le futur président Tho-
mas Vinterberg. 

Depuis son entrée remarquée sur 
la scène du cinéma mondial avec Fes-
ten (1998) qui lui a valu le prix du 
jury du Festival de Cannes alors qu’il 
était âgé de 28 ans à peine, Thomas 
Vinterberg est devenu l’un des ci-
néastes européens les plus célébrés 
de notre époque. Auteur d’une 
œuvre audacieuse qui n’hésite pas à 
questionner et à mettre à nu les côtés 
sombres de l’être humain, Vinterberg 
réussit à se réinventer et à surprendre 
par chacun de ses films, selon le com-
muniqué. 

Né le 19 mai 1969, Thomas Vin-

terberg est basé à Copenhague, au 
Danemark. Il a été le premier cinéaste 
danois nommé à l'Oscar du Meilleur 
réalisateur pour son film Drunk 
(2020). Il a par la suite remporté un 
Oscar, un BAFTA, un César et quatre 
European Film Awards pour ce 
drame à succès, révélé en sélection of-
ficielle à Cannes, puis sélectionné aux 
festivals de Toronto et de San Sebas-
tián. 

Thomas Vinterberg a été formé à 
l'École nationale de cinéma du Dane-
mark. En 1993, son film de fin 
d'études, Last Round, lui a valu de 
nombreux prix et une nomination 
aux Student Academy Awards. Puis, 
son court métrage The Boy Who Wal-
ked (1995), a remporté plusieurs prix 
du public, notamment au Festival de 
Clermont-Ferrand. Il a par la suite 
réalisé son premier long métrage, Les 
Héros, en 1996. 

C'est en 1995 que Thomas Vinter-
berg et Lars von Trier ont rédigé le 
manifeste du Dogme 95. En 1998, 
Vinterberg réalise Festen, premier 
film de ce mouvement qui, en plus 
du prix cannois, a reçu le Prix Fass-
binder aux European Film Awards, le 
Prix du meilleur film en langue étran-
gère au Los Angeles Film Critics Cir-
cle et au New York Film Critics 
Circle, ainsi que de nombreux autres 
prix dans le monde entier. En 2008, 
Vinterberg, von Trier et leurs "frères 
de Dogme" Kristian Levring et Søren 
Kragh-Jacobsen, ont reçu un Prix 
d'honneur aux European Film 
Awards pour une contribution euro-
péenne exceptionnelle au cinéma 
mondial. 

Vinterberg tourne ensuite deux 
films en langue anglaise salués par la 
critique, "It's All About Love (2003)", 
avec Joaquin Phoenix, Claire Danes 
et Sean Penn, et Dear Wendy (2005), 
écrit par Lars von Trier et interprété 
par Jamie Bell. En 2007, il revient à sa 
langue natale avec "When a Man 
Comes Home", suivi de Submarino 
(2010). Ce dernier a été sélectionné à 
la Berlinale et a reçu le Nordic Coun-
cil's Film Award. 

En 2012, Vinterberg a réalisé "La 
Chasse", avec Mads Mikkelsen, 
nommé pour l'Oscar et le Golden 
Globe du Meilleur film en langue 
étrangère et lauréat du British Inde-
pendent Film Award du meilleur 
film international indépendant. Pour 
son rôle dans ce film, Mads Mikkel-

sen a remporté le prix d’interpréta-
tion masculine au Festival de Cannes. 

En 2015, Vinterberg a réalisé 
"Loin de la foule déchaînée", avec 
Carey Mulligan, Matthias Schoe-
naerts et Michael Sheen. En 2016, il a 
écrit et réalisé La Communauté, qui 
a remporté un European Film Award 
et un Vilnius International Film 
Award, et a valu à Trine Dyrholm 
l'Ours d'argent de la meilleure actrice 
à la Berlinale. Thomas Vinterberg a 
également écrit et mis en scène des 
pièces de théâtre saluées par la cri-
tique, pour la scène nationale du 
Burgtheater de Vienne en Autriche, et 
qui ont été jouées à guichets fermés 
dans toute l'Europe. Il a par ailleurs 
réalisé des vidéoclips pour des 
groupes tels que Blur et Metallica. 
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"Art Explora", le festival 
culturel gratuit et itiné-

rant, qui sillonnera la Méditer-
ranée jusqu’en 2026, fera escale 
du 11 au 17 octobre à Rabat 
avec une programmation riche 
et vivante. 

Se déployant à bord du ba-
teau-musée pouvant accueillir 
jusqu’à 2.000 visiteurs par jour, 
ce festival propose une exposi-
tion immersive conçue avec la 
collaboration exceptionnelle 
du musée du Louvre, ainsi 
qu’une expérience sonore dé-
veloppée avec l'IRCAM et des 
résidences d'artistes embar-
quées. 

La programmation de cette 
nouvelle étape, pensée en col-
laboration avec la commissaire 
des étapes marocaines, Laila 

Hida, ne se déroule pas sur un 
village à quai, mais elle est dé-
ployée à l'échelle de la ville où 
des lieux seront investis par 
des propositions artistiques 
inédites et commissionnées 
pour l'occasion, peut-on lire 
sur le site web du festival. 

Au programme figurent 
des concerts, des balades, des 
ateliers, des performances ar-
tistiques et des projections ci-
nématographiques, en accès 
libre et gratuit, dans divers es-
paces de la ville. 

Le Festival Art Explora a 
fait escale du 20 au 29 septem-
bre à Tanger sous le thème 
"Odyssée culturelle en Médi-
terranée", en proposant une 
programmation diversifiée 
dans divers espaces de la ville, 

notamment à l’espace d'expo-
sition de la Mémoire d'Ibn Bat-
touta. 

De 2024 à 2026, ce bateau-
musée, de 47 mètres de long et 
55 mètres de haut, sillonnera 
les côtes de quinze pays, of-
frant un accès gratuit à l’art 
contemporain, à la photogra-
phie et à des mondes virtuels, 
en vue de favoriser le partage 
de la culture avec le plus grand 
nombre et de renouveler le dia-
logue entre les arts et les pu-
blics à l’échelle locale. 

Avec les artistes, les organi-
sations culturelles et les acteurs 
de terrain, la Fondation Art Ex-
plora explore la création 
contemporaine sous toutes ses 
formes et crée des expériences 
culturelles inoubliables. 

Le Festival itinérant  
Art Explora fera escale à Rabat

Le réalisateur danois Thomas Vinterberg, 
président du jury de la 21ème édition du FIFM
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Bouillon de culture

Art & culture

Le choix de la ville de Rabat par l’Orga-
nisation des Nations unies pour l’Edu-

cation, la Science et la Culture (UNESCO) 
en tant que capitale mondiale du livre est 
l'aboutissement d'une vision impulsée, de-
puis Son accession au Trône, par Sa Ma-
jesté le Roi Mohammed VI, qui a placé la 
culture au cœur du projet de société maro-
cain, a souligné mardi à Paris, l’ambassa-
deur représentant permanent du 
Royaume auprès de l’organisation onu-
sienne, Samir Addahre. 

«La ville de Rabat, inscrite au patri-
moine mondial de l'UNESCO, est forte 
d'un exceptionnel capital culturel à valeur 
universelle, conjugué à un développement 
urbain valorisant le patrimoine culturel et 
éducatif», a affirmé M. Addahre dans une 
déclaration à la MAP. 

Rabat, a-t-il dit, «est aujourd'hui recon-
nue pour ses infrastructures et ses activités 
culturelles qui constituent un véritable le-
vier contribuant à la construction d'un 
Maroc du futur, ancré dans ses racines afri-
caines et porté vers une interaction avec le 
monde et ses nouvelles réalités». 

L’ambassadeur Addahre a cité à cet 
égard parmi les infrastructures culturelles 
de la capitale, le Musée Mohammed VI 
d'art moderne et contemporain, le théâtre 
Mohammed V, le grand théâtre de Rabat, 
"reconnu comme l'un des plus beaux au 
monde" et la bibliothèque nationale du 
Royaume. 

«La consécration suprême annoncée 
aujourd'hui s'inscrit donc dans le prolon-
gement de la proclamation de la ville de 
Rabat comme capitale africaine de la cul-

ture pour l'année 2022-2023 dont l'objectif 
principal était de mettre en avant la ri-
chesse et la diversité culturelle et civilisa-
tionnelle de l'Afrique, ainsi que les liens 
humains et culturels profonds qui unissent 
les pays du continent », s’est-il félicité. 

Il a noté que «la déclinaison de la vi-
sion Royale a réussi à faire de cette magni-
fique ville un carrefour des cultures du 
monde», rappelant l'organisation à Rabat 
en décembre 2022 de la 17eme session du 
patrimoine culturel immatériel de 
l'UNESCO qui avait, au regard du succès 
retentissant qui l'a accompagné, laissé pré-
sager cette magnifique consécration ». 

L’UNESCO, rappelle-t-on, a annoncé, 
ce mardi, la désignation de la ville de 
Rabat comme Capitale mondiale du livre 
2026. 

La directrice générale de l’organisation 

onusienne, Audrey Azoulay s’est réjouie 
de cette consécration, en soulignant que 
“Rabat est un important carrefour culturel 
où le livre contribue à la transmission des 
savoirs et des arts dans toute leur diver-
sité”. 

"L’UNESCO et le Comité consultatif de 
la Capitale mondiale du livre ont reconnu 
Rabat pour son engagement clair en fa-
veur du développement de la littérature, 
de l’autonomisation des femmes et des 
jeunes par la lecture et de la lutte contre 
l’analphabétisme, en particulier dans les 
communautés les moins favorisées", a-t-
elle souligné dans un communiqué. 

L’année de célébration de Rabat capi-
tale mondiale du livre débutera le 23 avril 
2026 à l’occasion de la Journée mondiale 
du livre et du droit d’auteur, précise 
l'UNESCO. 

Samir Addahre : Le choix de Rabat en tant que capitale mondiale  
du livre est l'aboutissement d'une vision impulsée par SM le Roi

L'écrivain hispano-marocain Farid 
Othman Bentría a présenté, lundi 

soir au centre culturel de l'Ateneo à Ma-
drid, son nouvel ouvrage intitulé "Leve 
declaración de ausencias (Petite décla-
ration d’absences). 

Modérée par la journaliste espa-
gnole Laura Piñera en présence du di-
recteur de l'Institut Cervantes, Luis 
García Montero, cette rencontre a per-
mis d'explorer les thèmes majeurs de 
l'œuvre, notamment l’identité et la 
quête de soi, avec une analyse appro-
fondie de la manière dont les person-
nages oscillent entre présence et 
absence. 

Evoquant le processus de création 
de son roman, M. Bentría a révélé que 
l’idée lui est venue de ses propres expé-
riences et de ses observations du monde 
qui l’entoure, ajoutant qu'il lui a fallu 
quatre ans pour mener ce projet à terme. 

"Le livre est le langage par lequel on 
se construit; ce sont les yeux qui racon-
tent la vie des autres tout en retraçant la 

quête incessante de son propre chemin", 
a-t-il confié. 

De son côté, M. Montero a salué la 
capacité de Farid Bentría à marier poé-
sie et narration, offrant ainsi une expé-
rience de lecture qui transcende les 
frontières géographiques et temporelles. 

"Bien qu'aucune ville ne soit explici-
tement nommée, des indices disséminés 
dans le récit évoquent clairement Tan-
ger, une cité à la croisée des cultures, où 
l’appel à la prière résonne aux côtés de 
dialogues multilingues, illustrant une 
profonde compréhension des traditions 
arabes et européennes", a-t-il déclaré à 
la MAP. 

Confirmant cette interprétation, M. 
Bentría a souligné : "Tanger est en effet 
le cadre de l’histoire, même si elle n’est 
jamais citée nommément. La ville in-
carne cette dualité et ces échanges entre 
les deux rives de la Méditerranée, qui 
sont au cœur de mon récit". 

Exprimant sa fierté de présenter son 
premier roman dans ce prestigieux cen-

tre culturel, M. Bentría a également sou-
ligné qu'il n'avait jamais ressenti de 
conflit identitaire, malgré son départ 
pour Grenade à un jeune âge. Ses ra-
cines tangéroises, profondément an-
crées en lui, continuent d’enrichir sa 
perspective et son écriture. 

"Cette forte connexion avec Tanger, 
même à distance, me permet de navi-
guer sereinement entre mes différentes 
identités et d'intégrer ces influences 
multiples dans mon œuvre littéraire", a-
t-il affirmé. 

Au cours de l’événement, l’auteur a 
partagé des anecdotes sur son parcours 
littéraire et a répondu aux questions du 
public, suscitant des échanges riches et 
animés sur le rôle de la littérature dans 
le monde contemporain. 

La soirée s'est conclue par une 
séance de dédicaces, où des lecteurs de 
tous horizons ont pu échanger quelques 
mots avec l’écrivain, témoignant de leur 
enthousiasme et de l’impact positif de 
cette rencontre. 

Cet événement littéraire a ainsi célé-
bré non seulement le talent de Farid 
Othman Bentría, mais aussi l’impor-
tance de la littérature en tant que vec-
teur de culture et de dialogue, mettant 
en lumière les liens profonds qui unis-
sent les deux rives de la Méditerranée. 

Né en 1979 à Tanger dans une fa-
mille fière de son interculturalité, Farid 
Othman Bentría a étudié les sciences 
politiques et la sociologie à Grenade. Il 
occupe actuellement les fonctions de di-
recteur de la FIDH (Fondation Interna-
tionale des Droits Humains), de 
coordinateur des Socialistes MEDINA 
(PSOE) et de coordinateur du FCATT 
(Festival de Cinéma Africain de Tarifa-
Tanger). 

A travers ses écrits et ses activités 
culturelles, il ne cesse d’explorer et de 
célébrer la richesse des échanges inter-
culturels, tout en mettant en avant la lit-
térature comme moyen privilégié de 
dialogue et de compréhension entre les 
peuples. 

L'écrivain hispano-marocain Bentría présente à 
Madrid son ouvrage "Petite déclaration d'absences"

Films 
 
Le Centre Cinématographique 

Marocain (CCM) vient de dévoiler 
la liste des projets de longs mé-
trages en cours de développement 
devant participer à la quatrième 
édition du Concours Pitch. 

Il s'agit de 8 projets retenus 
parmi 30 candidatures pour cette 
4ème édition du Concours Pitch 
qui se tiendra à Tanger du 19 au 21 
octobre 2024 dans le cadre de la 
24ème édition du Festival National 
du Film, organisée sous le Haut 
Patronage de Sa Majesté le Roi 
Mohammed VI, indique le CCM 
dans un communiqué. 

La sélection des projets inclut: 
"Classe (Très) moyenne" de Reda 
Lahmouid, "Gouttes de pluie" d’El 
Houssain Chani, "La piste" de 
Mohcine Nadifi, "Les Âmes sus-
pendues" d’Ayoub Lahnoud, "Si-
meon Idriss" de Zineb Wakrim, 
"Hayat (i)" de Malika Zairi, "Sur les 
traces d’Estevanico le Maure" de 
Mohammed Hicham Regragui, 
"La Guerre de mon père" de 
Younes Jaddad. 

Ces projets seront présentés de-
vant un jury de professionnels na-
tionaux et internationaux, avec la 
possibilité de remporter l’un des 
prix décernés par le CCM, en l'oc-
currence le Grand Prix (50.000 
DH), Prix du Jury (40.000 DH) et 
Prix du Scénario (30.000 DH). 

Le programme définitif des 
rencontres professionnelles et la 
liste des intervenants seront pro-
chainement communiqués, ajoute 
la même source.
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Brusquement, en levant les yeux, 
la blanchisseuse aperçut devant elle 
l’ancien hôtel Boncœur. La petite mai-
son, après avoir été un café suspect, 
que la police avait fermé, se trouvait 
abandonnée, les volets couverts d’af-
fiches, la lanterne cassée, s’émiettant et 
se pourrissant du haut en bas sous la 
pluie, avec les moisissures de son 
ignoble badigeon lie de vin. Et rien ne 
paraissait changé autour d’elle. Le pa-
petier et le marchand de tabac étaient 
toujours là. Derrière, par-dessus les 
constructions basses, on apercevait en-
core des façades lépreuses de maisons 
à cinq étages, haussant leurs grandes 
silhouettes délabrées. Seul, le bal du 
Grand-Balcon n’existait plus; dans la 
salle aux dix fenêtres flambantes ve-
nait de s’établir une scierie de sucre, 
dont on entendait les sifflements conti-
nus. C’était pourtant là, au fond de ce 
bouge de l’hôtel Boncœur, que toute la 
sacrée vie avait commencé. Elle restait 
debout, regardant la fenêtre du pre-
mier, où une persienne arrachée pen-
dait, et elle se rappelait sa jeunesse 
avec Lantier, leurs premiers attra-
pages, la façon dégoûtante dont il 
l’avait lâchée. N’importe, elle était 
jeune, tout ça lui semblait gai, vu de 
loin. Vingt ans seulement, mon Dieu ! 
et elle tombait au trottoir. Alors, la vue 
de l’hôtel lui fit mal, elle remonta le 
boulevard du côté de Montmartre. 

Sur les tas de sable, entre les bancs, 
des gamins jouaient encore, dans la 
nuit croissante. Le défilé continuait, les 
ouvrières passaient, trottant, se dépê-
chant, pour rattraper le temps perdu 
aux étalages; une grande, arrêtée, lais-
sait sa main dans celle d’un garçon, 
qui l’accompagnait à trois portes de 
chez elle; d’autres, en se quittant, se 
donnaient des rendez-vous pour la 
nuit, au Grand Salon de la Folie ou à 
la Boule noire. Au milieu des groupes, 
des ouvriers à façon s’en retournaient, 
leurs toilettes pliées sous le bras. Un 
fumiste, attelé à des bricoles, tirant une 
voiture remplie de gravats, manquait 
de se faire écraser par un omnibus. Ce-
pendant, parmi la foule plus rare, cou-
raient des femmes en cheveux, 
redescendues après avoir allumé le 
feu, et se hâtant pour le dîner; elles 
bousculaient le monde, se jetaient chez 
les boulangers et les charcutiers, repar-
taient sans traîner, avec des provisions 
dans les mains. Il y avait des petites 
filles de huit ans, envoyées en com-
mission, qui s’en allaient le long des 
boutiques, serrant sur leur poitrine de 
grands pains de quatre livres aussi 
hauts qu’elles, pareils à de belles pou-
pées jaunes, et qui s’oubliaient pen-
dant des cinq minutes devant des 
images, la joue appuyée contre leurs 
grands pains. Puis, le flot s’épuisait, les 
groupes s’espaçaient, le travail était 
rentré; et, dans les flamboiements du 
gaz, après la journée finie, montait la 
sourde revanche des paresses et des 
noces qui s’éveillaient. 

Ah ! oui, Gervaise avait fini sa jour-
née ! Elle était plus éreintée que tout ce 
peuple de travailleurs, dont le passage 
venait de la secouer. Elle pouvait se 

coucher là et crever, car le travail ne 
voulait plus d’elle, et elle avait assez 
peiné dans son existence, pour dire: 
«A qui le tour? moi, j’en ai ma claque!» 
Tout le monde mangeait, à cette heure. 
C’était bien la fin, le soleil avait soufflé 
sa chandelle, la nuit serait longue. 
Mon Dieu ! s’étendre à son aise et ne 
plus se relever, penser qu’on a remisé 
ses outils pour toujours et qu’on fera 
la vache éternellement ! Voilà qui est 
bon, après s’être esquintée pendant 
vingt ans ! Et Gervaise, dans les 
crampes qui lui tordaient l’estomac, 
pensait malgré elle aux jours de fête, 
aux gueuletons et aux rigolades de sa 
vie. Une fois surtout, par un froid de 
chien, un jeudi de la mi-carême, elle 
avait joliment nocé. Elle était bien gen-
tille, blonde et fraîche, en ce temps-là. 
Son lavoir, rue Neuve, l’avait nommée 
reine, malgré sa jambe. Alors, on s’était 
baladé sur les boulevards, dans des 
chars ornés de verdure, au milieu du 
beau monde qui la reluquait joliment. 
Des messieurs mettaient leurs lor-
gnons comme pour une vraie reine. 
Puis, le soir, on avait fichu un Baltha-
zar à tout casser, et jusqu’au jour on 
avait joué des guiboles. Reine, oui, 
reine ! avec une couronne et une 
écharpe, pendant vingt-quatre heures, 
deux fois le tour du cadran ! Et, alour-
die, dans les tortures de sa faim, elle 
regardait par terre, comme si elle eût 
cherché le ruisseau où elle avait laissé 
choir sa majesté tombée. 

Elle leva de nouveau les yeux. Elle 

se trouvait en face des abattoirs qu’on 
démolissait; la façade éventrée mon-
trait des cours sombres, puantes, en-
core humides de sang. Et, lorsqu’elle 
eut redescendu le boulevard, elle vit 
aussi l’hôpital de Lariboisière, avec 
son grand mur gris, au-dessus duquel 
se dépliaient en éventail les ailes 
mornes, percées de fenêtres régulières; 
une porte, dans la muraille, terrifiait le 
quartier, la porte des morts, dont le 
chêne solide, sans une fissure, avait la 
sévérité et le silence d’une pierre tom-
bale. 

Alors, pour s’échapper, elle poussa 
plus loin, elle descendit jusqu’au pont 
du chemin de fer. Les hauts parapets 
de forte tôle boulonnée lui masquaient 
la voie; elle distinguait seulement, sur 
l’horizon lumineux de Paris, l’angle 
élargi de la gare, une vaste toiture, 
noire de la poussière du charbon; elle 
entendait, dans ce vaste espace clair, 
des sifflets de locomotives, les se-
cousses rythmées des plaques tour-
nantes, toute une activité colossale et 
cachée. Puis, un train passa, sortant de 
Paris, arrivant avec l’essoufflement de 
son haleine et son roulement peu à 
peu enflé. Et elle n’aperçut de ce train 
qu’un panache blanc, une brusque 
bouffée qui déborda du parapet et se 
perdit. Mais le pont avait tremblé, elle-
même restait dans le branle de ce dé-
part à toute vapeur. Elle se tourna, 
comme pour suivre la locomotive in-
visible, dont le grondement se mou-
rait. De ce côté, elle devinait la 

campagne, le ciel libre, au fond d’une 
trouée, avec de hautes maisons à 
droite et à gauche, isolées, plantées 
sans ordre, présentant des façades, des 
murs non crépis, des murs peints de 
réclames géantes, salis de la même 
teinte jaunâtre par la suie des ma-
chines. Oh ! si elle avait pu partir ainsi, 
s’en aller là-bas, en dehors de ces mai-
sons de misère et de souffrance ! Peut-
être aurait-elle recommencé à vivre. 
Puis, elle se retrouva lisant stupide-
ment les affiches collées contre la tôle. 
Il y en avait de toutes les couleurs. 
Une, petite, d’un joli bleu, promettait 
cinquante francs de récompense pour 
une chienne perdue. Voilà une bête qui 
avait dû être aimée ! 

Gervaise reprit lentement sa 
marche. Dans le brouillard d’ombre 
fumeuse qui tombait, les becs de gaz 
s’allumaient; et ces longues avenues, 
peu à peu noyées et devenues noires, 
reparaissaient toutes braisillantes, s’al-
longeant encore et coupant la nuit, 
jusqu’aux ténèbres perdues de l’hori-
zon. Un grand souffle passait, le quar-
tier élargi enfonçait des cordons de 
petites flammes sous le ciel immense 
et sans lune. C’était l’heure, où d’un 
bout à l’autre des boulevards, les mar-
chands de vin, les bas-tringues, les 
bousingots, à la file, flambaient gaie-
ment dans la rigolade des premières 
tournées et du premier chahut. La paie 
de grande quinzaine emplissait le trot-
toir d’une bousculade de gouapeurs ti-
rant une bordée. 

Ça sentait dans l’air la noce, une 
sacrée noce, mais gentille encore, un 
commencement d’allumage, rien de 
plus. On s’empiffrait au fond des gar-
gotes; par toutes les vitres éclairées, on 
voyait des gens manger, la bouche 
pleine, riant sans même prendre la 
peine d’avaler. Chez les marchands de 
vin, des pochards s’installaient déjà, 
gueulant et gesticulant. Et un bruit du 
tonnerre de Dieu montait, des voix 
glapissantes, des voix grasses, au mi-
lieu du continuel roulement des pieds 
sur le trottoir. « Dis donc ! viens-tu bec-
queter ?... Arrive, clampin ! je paie un 
canon de la bouteille... Tiens ! v’la Pau-
line ! ah bien ! non, on va rien se tor-
dre!» Les portes battaient, lâchant des 
odeurs de vin et des bouffées de cornet 
à pistons. On faisait queue devant 
l’Assommoir du père Colombe, al-
lumé comme une cathédrale pour une 
grand-messe; et, nom de Dieu ! on au-
rait dit une vraie cérémonie, car les 
bons zigs chantaient là-dedans avec 
des mines de chantres au lutrin, les 
joues enflées, le bedon arrondi. On cé-
lébrait la sainte Touche, quoi ! une 
sainte bien aimable, qui doit tenir la 
caisse au paradis. Seulement, à voir 
avec quel entrain ça débutait, les petits 
rentiers, promenant leurs épouses, ré-
pétaient en hochant la tête qu’il y au-
rait bigrement des hommes soûls dans 
Paris, cette nuit-là. Et la nuit était très 
sombre, morte et glacée, au-dessus de 
ce bousin, trouée uniquement par les 
lignes de feu des boulevards, aux qua-
tre points du ciel. 

(A suivre)
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Ala force de ses mollets, à vélo, la
jeune cycliste maroco-italienne, La-
tifa Benharara, s’est lancée le défi
de parcourir quelque 4.500 km, en

partant du massif  de Maiella dans la région des
Abruzzes, au centre-est de l’Italie, jusqu’au fin
fond du Sahara marocain.

Un périple, qui a pris le départ dimanche
de la ville de Sulmona et mènera la globe-trot-
teuse par la France puis l’Espagne avant
d’achever son aventure sportive, fin novembre
prochain à Erg Chigaga, l’un des grands ergs
des Provinces du sud du Royaume.

Dans une déclaration à la MAP, Mme Ben-
harara a fait savoir qu’à travers ce challenge
sportif, mais également culturel, social et hu-

main, elle compte démontrer que la femme
marocaine, maghrébine et arabe est en mesure
de faire du vélo et voyager toute seule à travers
le monde.

Cette aventure, a-t-elle poursuivi, se veut
aussi une occasion pour promouvoir l’échange
et les valeurs humaines par le biais du sport et
du cyclisme en particulier, tout en encoura-
geant l'utilisation du vélo pour maintenir la
santé physique et mentale, et en faisant la part
belle à l’éco-tourisme et à l'éco-durabilité.

"Ce voyage de 43 étapes, avec une
moyenne de cent kilomètres à parcourir par
jour, a été présenté devant le parlement italien
et a reçu son aval", a-t-elle indiqué.

Egalement secrétaire du "Giro d'Italia", le

prestigieux Tour cycliste d’Italie, Latifa Benha-
rara a confié que cette aventure, baptisée
"From Maiella to Sahara: Bike experience" a
été retardée à cause d’une sévère maladie
qu’elle a pu surmonter. "Cette année, c’est la
bonne pour mon voyage. Je me suis bien réta-
blie", a-t-elle assurée toute confiante.

Plusieurs cyclistes amateurs et profession-
nels ont tenu à être présents pour la soutenir
dans certaines étapes, a indiqué Mme Benha-
rara, ajoutant qu’elle sera assistée d’une équipe
réduite qui l’accompagnera durant ce voyage
dont les moments forts seront mis en ligne
quotidiennement sur les réseaux sociaux.

Présidente de l’Association culturelle
Ilhem, elle a tenu à préciser que son périple cy-
cliste se veut de même une occasion pour sou-
tenir les enfants victimes des séismes à travers
la construction de structures où ils pourront
s’épanouir grâce aux activités sportives, artis-
tiques et culturelles.

Passionnée du cyclisme, du sport en plein
air et de l'aventure, cette artiste-peintre de ta-
lent a contribué à l’organisation de plusieurs
événements sportifs, artistiques et culturels en
Italie et à l'étranger, ses connaissances linguis-
tiques aidant, puisque cette polyglotte parle no-
tamment l’italien, le français, l’anglais et
évidemment l’arabe, grâce à ses parents maro-
cains.

Sous le mot d’ordre "La liberté de faire du
vélo est pour tous" et les encouragements de
ses parents et de ses amis, Latifa Benharara a
quitté Sulmona vers les dunes du sable doré
des Provinces du Sud du Royaume.

Rome. Par Mohamed Echchennouni 
(MAP)

De l'Italie au Sahara marocain à vélo

Le challenge de la cycliste maroco-italienne Latifa Benharara

Après une année faste, le football
saoudien lève le pied sur les transferts
Après avoir déboursé près d'un milliard de

dollars pour attirer des stars dans son cham-
pionnat, l'Arabie saoudite a levé le pied sur

les transferts cette année, divisant ses dépenses par
deux, sur fond de pressions budgétaires.

Le montant des transferts dans les clubs saou-
diens - dopés en 2023 par l'arrivée de Chritiano Ro-
naldo, Karim Benzema, N'Golo Kante, Sadio Mane
et Neymar - a chuté de 957 millions de dollars à 431
millions de dollars lors de la dernière fenêtre.

La Saudi Pro League, classée deuxième cham-
pionnat le plus dépensier après la Premier League à
l'été 2023, est ainsi tombée à la sixième place cette
année, derrière les principaux championnats euro-
péens qu'elle vise à concurrencer.

"Je pense qu'ils ont atteint leur objectif  l'année
dernière (...) ils ont placé la ligue sur la carte", affirme
le chercheur James Dorsey, de l'Université de Sin-
gapour. Des joueurs comme Ronaldo et d'autres at-
tirent le public (...) La question est de savoir
comment maintenir cela".

Les ambitions du football saoudien, alimentées
par les revenus pétroliers, rappellent celles de la
Super League chinoise, dont les clubs avaient re-
cruté des joueurs à des salaires exorbitants, avant
que leurs propriétaires ne fassent faillite.

L'Arabie saoudite, qui prévoit d'accueillir la
Coupe du monde de football en 2034 et qui investit
des milliards de dollars pour devenir une destination
d'affaires et de tourisme avant la fin de l'ère du pé-
trole, devrait toutefois continuer à développer son

championnat local.
"Il existe des moyens plus réfléchis et plus stra-

tégiques de relever les défis de l'acquisition de ta-
lents, et l'on sent que les Saoudiens sont en train de
les envisager", estime Simon Chadwick, professeur
de sport et d'économie géopolitique à la Skema Bu-
siness School de Paris.

Pour lui, les recrutements mirobolants "ne sont
pas terminés pour toujours" même s'il est "peu pro-
bable" que le scénario de 2023 se répète régulière-
ment.

La baisse des dépenses dans le football s'inscrit
dans un contexte de pressions budgétaires accrues
dans le royaume du Golfe, engagé dans un ambi-
tieux programme de réformes incluant plusieurs
méga-projets, au moment où ses recettes pétrolières
sont en baisse.

En avril dernier, le ministre saoudien des Fi-
nances a affirmé que des chocs économiques mon-
diaux avaient contraints les autorités à revoir le
calendrier de certains de ces projets.

Les autorités ont dit le mois dernier prévoir un
déficit public jusqu'en 2027, tandis que le Fonds
d'investissement public, dont le vaste portefeuille
comprend quatre des plus grands clubs de football
saoudien, a émis des obligations à quatre reprises
cette année.

Le géant pétrolier public Aramco a également
vendu des actions pour plus de 12,3 milliards de
dollars, pour soutenir à court terme les finances du
pays, selon des experts.

Le pays a suspendu cette année beaucoup de
projets pour évaluer leur rapport qualité-prix, af-
firme M. Chadwick. Or le recrutement onéreux de
joueurs célèbres "est une charge financière à long
terme qui ne garantit pas le succès, en particulier de
l'équipe nationale saoudienne".

D'autant que "les retombées commerciales es-
comptées (incluant les contrats de télévision et le
merchandising) ne se sont pas concrétisées jusqu'à
présent, d'où le besoin de réévaluer les priorités et
les objectifs", ajoute-t-il.

"Tout projet sportif  nécessite beaucoup de dé-
penses au départ", rappelle pour sa part Mohamed
Mandour, journaliste du site Sportsdata, selon lequel
la Saudi Pro League fait preuve de "réalisme et de
rationalité", en cherchant "des sponsors et des res-
sources pour les clubs" notamment de l'étranger.

"Les dépenses de cette année reflètent la ma-
turité de la ligue et la volonté de combler les lacunes
techniques des équipes", abonde un responsable de
la ligue saoudienne, qui a requis l'anonymat car il
n'est pas autorisé à parler aux médias. "Qui a dit que
nous devions signer un grand joueur chaque été?".

Les clubs saoudiens ne sont pas les seuls à li-
miter leurs achats, la richissime Premier League
ayant également divisé ses dépenses par deux cette
année.

Au niveau mondial, le montant des transferts
dans le football masculin a baissé de 13% par rap-
port à l'année précédente, à 5,8 milliards d'euros cet
été, selon la FIFA.

Sport
CAN 2025

Voici le programme de la 3è
journée des qualifications de la
Coupe d'Afrique des Nations les
jeudi 10, vendredi 11 et samedi 12
octobre (en heure GMT+1)

Jeudi 
14h00 : Namibie - Zimbabwe 
17h00 : Cap-Vert - Botswana 
17h00 : RD Congo - Tanzanie 
17h00 : Ghana - Soudan 
20h00 : Algérie - Togo 
20h00 : Burkina Faso - Burundi 
Vendredi 
14h00 : Guinée équatoriale -

Liberia 
14h00 : Zambie - Tchad 
14h00 : Mozambique - Eswatini 
15h00 : Madagascar - Gambie 
17h00 : Égypte – Mauritanie
17h00 : Nigeria - Libye 
17h00 : Bénin - Rwanda 
17h00 : Cameroun - Kenya 
17h00 : Ouganda - Soudan du

Sud 
18h00 : Afrique du Sud - Congo 
20h00 : Sénégal - Malawi 
20h00 : Angola - Niger 
20h00 : Côte d'Ivoire - Sierra

Leone 
20h00 : Mali - Guinée-Bissau 
20h00 : Tunisie - Comores 
20h00 : Gabon - Lesotho 
Samedi 
17h00 : Guinée - Éthiopie
20h00 : Maroc - République

Centrafricaine

Coupe d'excellence 
Voici les résultats et la suite du

programme de la 3è journée de la
Coupe d'excellence 2024-2025 (CE),
compétition officielle organisée sous
l’égide de la Ligue nationale de foot-
ball professionnel (LNFP) :

Mardi 
OCK-KAC : 1-4
OD-USYM : 2-0
RBM-WAF : 0-0
SM-RAC : 2-1
KACM-JSM : 2-1
JSS-WAC : 1-0
USMO-RCOZ : 0-0
CODM-CAK : 1-0
Jeudi 
18h00 : CAYB-RCAZ (Stade

Municipal – Berrechid)
20h00 : IRT-UTS (Stade Saniat

Rmel – Tétouan)
NB : Les matches HUSA-

ASFAR, MCO-FUS, MAS-RSB,
SCCM-OCS, DHJ-CJBG et MAT-
RCA devaient avoir lieu mercredi.
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Des leaders du marketing sportif  mon-
dial participant à un panel tenu, mardi
à Casablanca dans le cadre du 6ème
African Digital Summit, ont débattu

des stratégies nécessaires pour faire du sport un
véritable catalyseur de croissance pour les marques.

Initié sous le thème "Harnessing the Power of
Sports Marketing : Insights from Top Global lea-
ders", ce panel a été ainsi l'occasion pour Iris Diaz,
directrice Marque et Marketing de la FIFA, de met-
tre en avant l'ampleur de la Coupe du Monde 2026
qui se déroulera dans 16 villes hôtes et inclura 48
matchs, soulignant l'énorme potentiel de cette
compétition sur le plan du marketing et du
contenu numérique.

Mme Diaz a insisté sur l'importance de la créa-
tion de contenus authentiques et diversifiés pour
répondre aux attentes des trois marchés. "Notre
objectif  est de nous assurer que le contenu reflète
la diversité culturelle des pays hôtes, avec une com-
munication en anglais, en espagnol et en français
canadien", a-t-elle soutenu.

Une des nouveautés marquantes de cette édi-
tion sera l'implication des 16 villes hôtes dans la
prise de décision, a fait savoir la directrice, notant
que chaque ville sera directement intégrée dans la

stratégie marketing, avec des initiatives qui refléte-
ront leur identité culturelle propre.

En outre, Mme Diaz, qui a évoqué la Coupe
du Monde 2030, prévue au Maroc, en Espagne et
au Portugal, a appelé les marques souhaitant s'im-
pliquer, à adopter une approche inclusive et au-
thentique, en s'appuyant sur des partenariats
stratégiques.

Pour sa part, Adil Barii, directeur de la com-
munication de la Fédération Royale marocaine de
football (FRMF), a exposé les stratégies déployées
par la Fédération pour renforcer l'image du foot-
ball marocain sur la scène mondiale.

Selon lui, les succès de l'équipe nationale, que
ce soit lors de la Coupe du Monde au Qatar en
2022, en Nouvelle-Zélande et en Australie pour la
Coupe du Monde féminine en 2023, ou aux der-
niers Jeux Olympiques de Paris, ainsi que les
triomphes de l'équipe nationale de futsal, ont eu
un impact considérable, consolidant l’image de
marque du football marocain.

Par ailleurs, M. Barii a mis l'accent sur trois
axes principaux qui guident les efforts de la FRMF
dans le renforcement de cette image de marque. Il
s'agit de l'organisation d'événements sportifs de
grande envergure, à l'échelle continentale et mon-

diale, la transmission par les joueurs des valeurs so-
ciétales telles que l'unité nationale, l'inclusion et la
tolérance et le rôle du football en tant que ciment
identitaire et un vecteur puissant d'appartenance
nationale.

Aussi, le directeur a dévoilé les nouvelles ini-
tiatives en matière de sponsoring et de merchan-
dising, incluant la création d’une boutique en ligne
et l'intégration de composantes digitales inno-
vantes telles que des insertions exclusives sur les
réseaux sociaux.

Concernant le football féminin, M. Barii a ex-
pliqué que la FRMF encourage la création de sec-
tions féminines au sein des clubs, promeut la
formation via des programmes sport-études et or-
ganise des compétitions nationales et internatio-
nales pour accroître la compétitivité des joueuses.

De son côté, Nadia Rahim, directrice Marque
et Marketing chez Inwi, a souligné l'importance de
créer une véritable valeur ajoutée pour le consom-
mateur et pour l'écosystème footballistique, rap-
pelant qu'Inwi a été la première marque à lancer
une campagne publicitaire majeure en soutien à
l'équipe nationale féminine de football, un geste
qui a eu un impact significatif  à une époque où
peu de gens prenaient en compte l'essor du foot-

ball féminin.
Ce panel a été suivi d'une session sur le mar-

keting sportif  au Maroc, où des experts en digital
ont mis en lumière l'importance croissante de ce
secteur dans les stratégies numériques des entre-
prises. Ils ont discuté de la manière comment les
marques exploitent le sport pour renforcer l'enga-
gement et la visibilité, tout en explorant les oppor-
tunités prometteuses qui se dessinent à l'horizon.

Selon une étude présentée par les experts, en-
viron 30% des marques marocaines investissent
déjà dans le marketing sportif. Cependant, les pers-
pectives sont encore plus encourageantes, avec une
prévision de croissance de 25%, portant ce chiffre
à environ 40% des marques au cours des 12 pro-
chains mois.

Toutefois, les experts ont noté que si 90% des
investissements en marketing sportif  se concen-
trent sur le football, d'autres disciplines restent
sous-représentées.

Le football occupe clairement la majorité des
dépenses des marques, tandis que l'athlétisme, par
exemple, ne bénéficie que d'une fraction de ces in-
vestissements, ont-ils soutenu, notant que seule-
ment un tiers des marques s'intéressent à
l'athlétisme.

De cette étude, il en ressort également qu'en-
viron 50% des entreprises interrogées ont déclaré
que l’accroissement des ventes n'était pas leur prio-
rité, leur objectif  principal étant de renforcer
l'image de leur marque à travers des partenariats
avec des équipes, des athlètes ou via des activations
sur les réseaux sociaux.

Cependant, un des points soulevés lors de
cette session est l'incertitude entourant le retour
sur investissement (ROI) de ces campagnes. En-
viron deux tiers des spécialistes du marketing se
disent satisfaits des résultats de leurs investisse-
ments dans le sport, mais peu disposent des outils
ou des méthodes pour mesurer avec précision l'im-
pact de ces efforts sur la visibilité de la marque ou
l'engagement des consommateurs.

Placé sous le Haut patronage de Sa Majesté le
Roi Mohammed VI, l'African Digital Summit vise
à rapprocher les acteurs du secteur digital à travers
le continent, tout en explorant les opportunités et
défis posés par l'intégration de l'intelligence artifi-
cielle.

Depuis son lancement en 2014, ce sommet est
devenu une véritable plateforme d'échange et de
networking, réunissant marques, annonceurs et
startups pour une immersion complète dans les
dernières tendances du digital.

African Digital Summit 2024 

Débat autour des stratégies de communication
des leaders du marketing sportif

L'Université Sidi Mohammed
Ben Abdellah de Fès
(USMBA) organise, les 11 et
12 octobre, un Symposium

international sur le "Mouvement sportif:
Equité, Egalité, Intégrité" à l’occasion de
la Journée internationale de la Fille.

Organisé en partenariat avec l’Asso-
ciation internationale pour l'éducation
physique et le sport pour les filles et les
femmes (IAPESGW), l’Observatoire
mondial pour l'égalité du genre et le
sport, l’Agence marocaine antidopage
(AMAD) et l’Association nationale
femme activité physique et sport (AN-

FAPS), cet évènement a pour but de sen-
sibiliser les formateurs en sciences des
sports tout autant que les décideurs à
l’importance de l’éducation physique et
sportive des filles, dans un contexte
d’égalité et d’équité entre filles et garçons.

Selon le coordinateur du Symposium,
Abdelmajid Gouzi, "de plus en plus de
preuves indiquent la nécessité d’aborder
l’équité et l’égalité dans toutes les dimen-
sions de l’éducation physique, de l’activité
physique et du sport."

Les travaux du Symposium, qui réu-
nira une pléthore d’experts et de cher-
cheurs internationaux, s’articuleront

autour de plusieurs axes, à savoir "Poli-
tiques sportives et management : vers un
esprit d’équité, d’égalité et de parité pour
l’autonomisation des filles et des
femmes en toute intégrité", "Education
et formations professionnelles équita-
bles dans les sciences de l’éducation
physique et des sports : Perspectives et
défis vers l’ODD4 et l’ODD5", "Ega-
lité des femmes dans les sports de haut
niveau ; dopage ; handicaps ; violences,
et discriminations de genre dans le
sport" et "Technologies, Activité phy-
sique, Education Physique et Sport: A
la recherche d’une nouvelle identité uni-

verselle, accessible et inclusive".
Cette rencontre académique a pour

objectifs notamment de contribuer à va-
loriser la formation en éducation phy-
sique et sportive de qualité, sensibiliser à
l’importance de l’équité et de l’égalité
dans le sport et promouvoir la diversité
et l’inclusion dans tous les aspects du
sport.

Il s’agit également d’évaluer les per-
ceptions et les pratiques actuelles afin de
promouvoir un environnement sport
plus équitable et inclusif  et d’encourager
le dialogue et l’échange d’idées entre les
différents acteurs du mouvement sportif.

Le Symposium international “Mouvement
sportif : Equité, Egalité, Intégrité” à Fès
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Ingrédients : 
2 grosses aubergines 
2 tomates bien mûres 
2 gousses d’ail 
1 filet d’huile d’olive 
1 cc de sel 
1 cc rase de cumin 
1 cc de paprika 
2 cs de persil haché (ou 

un mélange de persil et de 
coriandre) 

 
Préparation :  
Faites brûler les auber-

gines de tous les cotés (sur 
une plaque électrique, un 

brûleur à gaz ou au barbe-
cue). 

À défaut, vous pouvez les 
piquer et les mettre 45 mi-
nutes dans un four pré-
chauffé à 200 degrés 

Laissez ensuite refroidir 
et retirez délicatement la 
peau.  

Coupez la chair en mor-
ceaux puis mettez-la dans 
une poêle. 

Ajoutez-y les tomates et 
les gousses d’ail épluchées et 
hachées, l’huile d’olive et les 
épices. 
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Le coût exorbitant des crèches aux 
Etats-Unis pèse sur l'emploi des femmesZaalouk, dip d’aubergines 

à la marocaine 

Recettes

Et si les plantes avaient l'oreille 
musicale? Des chercheurs aus-
traliens ont découvert que la dif-

fusion d'un son monotone stimulait 
l'activité d'un microscopique champi-
gnon du sol connu pour favoriser la 
croissance des végétaux. 

Face à l'érosion, la surexploitation 
agricole, la déforestation et la pollu-
tion, restaurer les sols est un enjeu 
croissant pour préserver la biodiversité 
et produire des cultures de manières 
durables. 

Les technologies sont multiples: 
amélioration de la structure du sol 
pour favoriser la rétention d'eau, réin-
troduction de matière organique, ré-
duction de l'utilisation des pesticides, 
inoculation de microbes... 

"Cependant, le rôle de la stimula-
tion acoustique dans ce domaine reste 
peu exploré", note une équipe de cher-
cheurs de l'Université de Flinders (sud 
de l'Australie), dans une étude publiée 
mercredi dans les "Biology Letters" de 
la British Royal Society. 

Sur la base de travaux antérieurs 
sur l'exposition de la bactérie E. Coli à 
des ondes sonores, ces biologistes ont 
voulu évaluer l'effet d'une stimulation 
acoustique sur le taux de croissance et 

la production de spores - ou sporula-
tion - de Trichoderma harzianum. 

Ce champignon microscopique 
est souvent utilisé dans l'agriculture 
biologique pour ses capacités à proté-
ger les plantes des agents pathogènes, 
améliorer l'utilisation des nutriments 
et favoriser leur croissance. 

Pour mener leur expérience, ils 
ont construit et installé des chambres 
d'atténuation sonore stérilisées, dans 
lesquelles ils ont déposé des boîtes de 
pétri où était cultivé le champignon. 

Ils ont ensuite diffusé dans une de 
ces chambres "Tinnitus Flosser Mas-
ker at 8kHz", une des très nombreuses 
vidéos de bruits blancs disponibles sur 
YouTube, censées soulager les acou-
phènes ou aider à l'endormissement 
des bébés. 

"Cela ressemble au son d'une 
radio ancienne entre deux stations", 
explique à l'AFP Jake Robinson, un 
des co-auteurs de l'étude. "Nous avons 
choisi cette monotonie pour des rai-
sons expérimentales contrôlées, mais il 
est possible qu'un paysage sonore plus 
diversifié ou naturel soit plus efficace. 
Cela nécessite des recherches supplé-
mentaires", dit-il. 

Les boîtes de pétri ont été expo-

sées à ce paysage sonore diffusé à un 
niveau de 80 décibels trente minutes 
par jour. 

Au bout de cinq jours, les taux de 
croissance et de sporulation des cham-
pignons soumis à la stimulation acous-
tique étaient plus élevés que ceux des 
spécimens placés dans les chambres 
sans paysage sonore. 

Les chercheurs avancent plusieurs 
mécanismes potentiels pour expliquer 
ces résultats. 

Ils pourraient être dus à un effet 
piézoélectrique, par lequel une pres-
sion mécanique (ici une onde acous-
tique) est convertie en charge 
électrique. Ces phénomènes peuvent 
influencer les processus cellulaires et 
moléculaires dans les organismes vi-
vants, comme cela a déjà été observé 
pour les peptides, les acides aminés, les 
protéines ou les virus. 

Une autre hypothèse repose sur 
les mécanorécepteurs que les champi-

gnons possèdent sur leurs membranes. 
Ceux-ci sont comparables à ceux pré-
sents par milliers dans la peau hu-
maine et qui jouent un rôle dans le 
sens du toucher, en influant sur la 
façon dont nous réagissons à la pres-
sion ou aux vibrations. 

"Il se pourrait que les ondes so-
nores stimulent ces mécanorécepteurs 
chez les champignons, déclenchant en-
suite une cascade d'événements bio-
chimiques qui activent ou désactivent 
certains gènes - par exemple, les gènes 
responsables de la croissance", estime 
M. Robinson. 

"Nos recherches préliminaires sug-
gèrent que les champignons réagissent 
au son, mais nous ne savons pas encore 
si cela profite aux plantes. C'est donc 
la prochaine étape", détaille le biolo-
giste. 

"Pouvons-nous influencer les 
communautés microbiennes du sol ou 
des plantes dans leur ensemble ? Pou-
vons-nous accélérer le processus de res-
tauration des sols en stimulant la terre 
avec des paysages sonores naturels? 
Quel impact cela pourrait-il avoir sur 
la faune du sol? Il y a de nombreuses 
questions importantes pour nous oc-
cuper!", conclut-il. 

Le coût élevé et croissant de la garde 
d'enfants aux Etats-Unis contraint de 

nombreux parents, le plus souvent les 
mères, à travailler moins, voire plus du 
tout, creusant le fossé des inégalités. 

Le prix de la garde d'enfants n'a pas 
échappé à l'inflation: Bank of America re-
lève, selon ses données internes, des dé-
penses en hausse d'un tiers pour les 
familles, entre 2019 et janvier 2024. 

Le prix des crèches a grimpé de 6,2% 
en un an seulement, entre août 2023 et 
août 2024, selon l'indice d'inflation CPI. 

La garde d'enfants "est en compéti-
tion avec le loyer, dans les coûts les plus 
élevés auxquels les familles font face", re-
lève Elise Gould, économiste pour l'Eco-
nomic Policy Institute (EPI). 

Plus de la moitié des ménages améri-
cains (60%) dépensent au moins 20% de 
leurs revenus pour faire garder leurs en-
fants, selon l'enquête 2024 du site de re-
cherche de garde d'enfants Care.com. 
Bien loin des 7% maximum, considérés 
comme un niveau "abordable" par le mi-
nistère de la Santé. 

Les prix sont "intenables" pour les 
ménages, avait même commenté le minis-
tère du Travail (DoL) dans une étude de 
janvier 2023. 

"De nombreux parents sont incapa-
bles de travailler parce qu'ils ne peuvent 
pas se permettre financièrement de faire 
garder leurs enfants", relève Elise Gould. 

Or, "les responsabilités en matière de 
garde d'enfants incombent traditionnel-
lement de manière disproportionnée aux 
mères", souligne Taylor Bowley, écono-

miste pour Bank of America, dans une in-
terview à l'AFP, évoquant "des inquié-
tudes quant à la participation des femmes 
au marché du travail à l'avenir". 

"Il existe un risque très réel que cela 
bloque les progrès réalisés par les 
femmes", avertit également Julia Pollak, 
cheffe économiste pour le site d'annonces 
d'emploi ZipRecruiter.com. 

Les conséquences? Des revenus 
moins élevés pour ces mères et leurs fa-
milles, une retraite moindre, mais aussi 
une incapacité à économiser, "donc des re-
venus inférieurs à vie, ne pas être en me-
sure d'obtenir les mêmes avancées au 
travail, les mêmes chances d'être promue", 
détaille Elise Gould. 

Le coût, notamment, "limite l'accès 
des familles aux revenus les plus bas", note 
encore Taylor Bowley. 

Le taux de participation des femmes 
de 25 à 54 ans au marché du travail, qui 
avait chuté avec la crise du Covid, est dés-
ormais revenu à son niveau de 2019, et at-

teint même des records historiques, avec 
78,4% en août. 

Mais cela reste bien moins élevé que 
chez les hommes: 89,5%. Et la garde d'en-
fants reste un frein majeur à l'emploi des 
femmes. 

"Le manque d'infrastructures (...) ro-
bustes pourrait continuer d'empêcher les 
mères de réaliser leur plein potentiel sur 
le marché du travail", détaille le ministère 
américain du Travail (DoL) dans une 
étude publiée en mai. 

D'autant plus, précise cette enquête, 
qu'"un facteur qui pourrait avoir contri-
bué à la croissance de l'emploi pour cer-
taines mères américaines est la prévalence 
croissante du télétravail". 

La comparaison entre les Etats-Unis 
et les autres pays de l'OCDE est également 
défavorable pour la première économie 
du monde. 

"Les États-Unis comptent moins de 
femmes sur le marché du travail que la 
plupart des pays de l'OCDE", détaille 
Bank of America. Mais occupent la 
deuxième place du podium en termes de 
coûts des crèches, dépassés par la Nou-
velle-Zélande uniquement 

"La participation des femmes aux 
Etats-Unis avait augmenté parallèlement 
à celle du Canada et d'autres pays compa-
rables comme la France, mais ces pays ont 
connu une augmentation constante, alors 
que la nôtre a stagné et s'est stabilisée", dé-
taille Julia Pollak. 

"Certaines études suggèrent que le 
coût de la garde d'enfants est un facteur 
majeur", souligne-t-elle. 

La musique adoucit les mœurs et fait pousser les champignons
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